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FAIS CE QUE DOIS!

Un nouveau pas
Les crédits de l’ambassade rejetés — Autres as­

pects de la lutte — En Alsace-Lorraine — Con­
tre les Congrégations
Les ■dépêches de ce matin nous annoncent oue le cabinet 

Herriot vient de faire un pas nouveau dans la mise a exécution 
de sa “déclaration ministérielle”. La commission des finances 
de la Chambre des Députés, après intervention du cabinet, a 
rayé du budget les crédits de l’ambassade. C est la mort sans
Tïhrasc •

Ceci ne veut pas dire cependant qu il ne sera plus question 
du sujet à la Chambre. L’ambassade au Vatican n intéresse 
point que les catholiques. Ceux-ci désirent sans doute que leur 
pays entretienne avec le Saint-Siège des* relations cordiales, 
mais beaucoup de gens qui sont très éloignés de nos croyances 
jugent que l’Etat français, dans son intérêt propre, dans son 
intérêt le plus immédiat, n’a pas le droit d’être absent du Vati­
can. Ils jugent que, dans l’êtat actuel des choses, 1 Ltat français 
ne peut se dispenser d’entretenir des relations avec le Saint- 
Siège. Us se rappellent qu’après la suppression officielle de 
l’ambassade, le gouvernement français a dû renouer avec le Va­
tican des relations — officieuses cette fois. Us estiment cjue 
l’honneur de leur pays exige que ces relations nécessaires aient 
un caractère public. Us prennent à leur compte 1 esprit tout au 
moins d’une parole fameuse: la France est trop grande dame 
pour entrer au Vatican par l'escalier de service... Songeant 
d’abord aux intérêts de leur pays, ils se disent: Ce nest pas 
dans l’intérêt de la Puissance auprès de laquelle il accrédité un 
ambassadeur qu’un pays délègue cet ambassadeur, ce nest pas 
nécessairement non plus dans un sentiment de sympathie envers 
cette Puissance; ce n’est probablement pas par amour pour le 
Saint-Siège que le gouvernement anglais maintient un ambas­
sadeur au Vatican; ce n’est sûrement pas par amour pour 1 Alle­
magne que, la paix rétablie, nous avons renvoyé à Berlin 
ambassadeur. Et, du retour à Paris de l’ambassadeur d Alle­
magne, personne n’a sûrement conclu en France que l’AUema-

8ne, tout à coup, s’était prise pour nous d’une violente affection.
>u reste, n’est-ce point précisément en invoquant les intérêts de 

l’Etat français que le gouvernement a jadis proposé Je rétablis­
sement de 1’’ambassade au Vatican? On souligna même cet inte-

tellerêt avec^ine telle insistance, on marqua même avec une telle 
vigueur les avantages que pourrait apporter à l’Etat français la 
reprise des relations diplomatiques, qu’un journaliste fit humo­
ristiquement observer que l’on manquait vraiment de doigte. 
Les hommes d’Etat d’autrefois, disait-il à peu près, auraient 
peut-être obéi aux mêmes motifs, mais ils ne l’auraient pas si 
brutalement laissé voir...

Il est probable que ces partisans non-catholwjues de 1 am­
bassade (on comptait parmi eux un Juif et des incroyants no­
toires) se joindront aux catholiques pour provoquer sur toute 
la question un débat d’envergure. U est beaucoup moins pro- 
bable, malheureusement, qu’ils réussissent à faire reculer la 
majorité de la Chambre.

C’est l’anticléricalisme qui, entre ces gens d opinions socia­
les fort disparates, constitue le plus ferme ciment.

* >K *
Mais il ne faut pas oublier que la suppression de l’ambas­

sade n’est que l’un des articles du programme Herriot. Qu’il 
obéisse à ses sentiments propres ou qu’il cède à la pression d’un 
certain nombre de ses partisans, il semble bien qpie le premier 
ministre,soit résolu à pousser jusqu’au bout l’execution de son 
programme.

M. Raynaldy était d’abord allé porter aux Alsaciens des pa­
roles lénitives, mais quelques jours plus tard le premier minis­
tre lui-même télégraphiait que “le gouvernement reste fidèle 
aux termes de sa déclaration, dont'il n’a [xis un seul mot à re­
trancher” et qu “il y conformera ses actes”.

On peut donc s’attendre à ce qu’il tente, avec plus ou moins 
d’habileté ou de modération, d’appliquer à l’Alsace et à la Lor­
raine désannexée les lois laïques dont celles-ci, par la_ très 
grande majorité de leurs citoyens, ont clairement manifesté 
qu’elles ne veulent pas. Mais il ne faut pas oublier qu’à l’heure 
actuelle déjà les Alsaciens n’ont pas à se plaindre que des me­
naces incluses dans la fameuse déclaration ministérielle; ils pro­
testent contre des actes positifs, ainsi qu'on a pu le voir par les 
délibérations de leurs congrès reproduites dans le Devoir de ces 
dernières semaines. Us protestent contre l’attitude de certains 
instituteurs, contre la qualité de certains prix distribués à leurs 
enfants. Us paraissent heureusement aussi disposés à se défen­
dre contre cette guerre de détail et d’embuscade, parfois plus 
dangereuse que l’autre, que contre les assauts d’ensemble. U 
semble bien aussi qu’ils soient plus fortement organisés que les 
Français de l’intérieur. Du reste, leurs chefs travaillent sur une 
matière plus homogène (si l’on écarte la Vendée et quelques 
autres regions) que celle dont disposent à l’intérieur les cnefs 
catholiques. En Alsace, l’école confessionnelle recrute ses par­
tisans parmi les Juifs et les protestants, aussi bien que parmi les 
catholiques, et la population, si elle a eu à combattre sur cer­
tains points le gouvernement allemand, n’a pas subi la dépri­
mante influence d’une longue période de laïcisation scolaire.

L’Alsace se défend, mais elle ne doit pas se faire d’illusions.
Elle doit savoir qu’il existe tout un groupe, qui trouvera 

malheureusement chez elle un certain nombre de complices, 
que rien ne satisferait, sinon la laïcisation totale de l’école.

♦ * »
C’est ce groupe qui mène pareillement, dans la France de 

l’intérieur, l’assaut contre les Congrégations.
Et c’est le propre ministre de l’Intérieur du cabinet Herriot, 

M. Camille Chautcmps, qui, dans un discours que nous a l’autre 
jour signalé le télégraphe, nous en rappelait de nouveau l’esprit, 
en affirmant tranquillement que, “dans tous les temps, dans 
tous les pays et sous tous les régimes, les Congrégations ont été 
considérées comme des organismes exceptionnels, contraires 
dans leurs principes à l’ordre public, dangereux pour la société 
par leur pullulement”. On sait que, par la même occasion, le 
ministre de l’Intérieur annonçait l’ouverture d’une vaste en­
quête qui semble bien être, dans sa pensée, le prélude d’une 
action générale. “Pour fixer la nation sur ce point (l’impor-

Congrégations. Ainsi, le dossier de celles-ci sera ouvert devant 
le public et l'attention de tous les républicains sera éveillée.”

Les amis des Congrégations s’organisent de leur côté. On 
n’a encore signalé aucune menace particulière depuis celles qui 
furent adressées aux Clarisses d’Alençon et d’Evian. Le gou­
vernement en est-il encore à la phase des enquêtes ou hésite-t-il 
à pousser plus loin son offensive?

Orner HEROUX.

réue la nutl. Déjà, Vespace réservé 
au dénouement de celte affaire a 
été soigneusement compté et me­
sure en première et en troisième 
pages.

S’il en obtenait la permission, il 
ferait sûrement photographier la 
potence et sortirait un tirage spé­
cial, en rouge. Quel superbe effet! 
Les bois de la iustice en première

f>age, la croix Indiquant fa trappe 
atale, avec manchette sur huit co­
lonnes/

Hier soir, Marchela a remonté 
soigneusement son réveille-matin, 
il veut être au journal à la premiè­
re heure pour surveiller et activer, 
du geste et de la poix, l’imagina­
tion ankylosée de son personnel.

Il se glisse au lit, tout en bâtis­
sant les hypothèses les plus fantas­
tiques sur les complications possi­
bles du lendemain. Comme aux re­
présentations du cinéma, il volt des 
avions-fantômes raser les murs de 
la prison, des aviateurs masqués 
lancer, avec adresse, de longs câ­
bles que les condamnés saisissent 
avec une adresse non moins grande. 
La grappe humaine s’élève dans les 
airs, à la barbe des policiers de 
toutes les catégories, impuissants 
et consternés.

Quelle conception grandiose! 
Quelle merveilleuse histoire/ Quelle 
augmentation monstre de tirage! 
Et Marchela contemple déjà les gros 
sous dont les monceaux s’accumu­
lent au point qu’il faut des pelles 
pour les mettre dans des sacs.

Une sonnerie grêle résonne. Mar­
chela sursaute et court au télépho­
ne.

“Allô! Allô! Canard qui parle. 
Le shérif m’apprend que le procu­
reur général a donné l’ordre de 
n’admettre aucun journaliste. Que 
faire?”

Marchela laisse tomber l acousti­
que, sous le coup de la stupéfac­
tion. Il pousse un juron familier et 
lance son bçnnet sous la table.

“Adieu veau, vache, cochon, cou 
vêe!” Que diront les lecteurs lors­
qu’il leur offrira du brouet au lieu 
de crèmes?- Comment faire pour se 
procurer les détails sur l’heure, la 
minute, la seconde de l’exécution?

Il cherche déjà dans sa pauvre 
cervelle, où les idées s’entrecho­
quent comme en un grelot, quelle 
serait la meilleure vengeance à ti­
rer de ceux qu! lui enlèvent les 
morceaux de chair qu’il se propo­
sait de servir à ses lecteurs. Va-t-il 
publier un de leurs portraits vieux 
de vingt ans, dans l’actualité? Ils 
mériteraient certes une telle ven­
geance. Panexn et circenses, disaient 
les Romains. “Notre peuple mange 
assez bien”, pense Marchela; mais 
pourquoi lui enlever les jeux?”

Une autre sonnerie, plus bruyan­
te celle-ci, résonne. C’est le réveille- 
matin qui tire cet aigle de Meaux 
de son sommeil de marmotte. Rapi­
dement il reconstitue ses pensées et 
s’aperçoit qu’il vient de rêver.

fl ramasse son bonnet de nuit 
sous sa table de toilette murmu­
rant: “Quel affreux cauchemar!"

Il ne se rassure tout h fait qu’a­
près avoir communiauê avec son 
chef de nouvelles. Heureusement, 
tout se passe assez bien.

Marchela se transporte à son bu­
reau et barbouille quelques man­
chettes afin de se faire la main, 
pour vendredi. Les concurrents 
verront alors s’il l’a, le tour de la 
sensation! N’a-t-il pas commencé? 
N’est-il pas déjà un mattre?

PROSPER.

à rapporter de manière seisation- 
nclie les allées et venues du visi­
teur, soit que les organisateurs de 
ce voyage aient mal étabü leur 
programme et aient Joué presque à 
tout coup dans les mains des nou­
veaux riches, des millionnaires dé­
soeuvrés, des mondaines en mal 
d’arrivisme et de grande publicité, 
il reste que ce voyage a servi de 
prétexte a toutes sortes de comptes 
rendus, dont la plupart sont dé­
placés et ne sont pas de nature à 
acroitre le prestige de la royauté, 
non plus que le respect déjà trop 
mince que la foule entretient à l’e­
gard des princes, surtout en Amé­
rique, où les journaux jaunes don­
nent souvent a leur sujet des chro­
niques et des informations fantisis- 
tes regrettables.
A propos de fiches

Le Soleil persiste à ne pas reve­
nir sur la défense malhabile qu’il a 
faite de la circulaire Savoie et du 
questionnaire qui l’accompagnait 
C’est sans doute qu’il a fini par se 
rendre compte de l’odieux du régi­
me de fiches que voulait instaurer 
le secrétaire du ministère de l’Agri­
culture, ou que l'organe ministériel 
s’est fait tancer d'importance pour 

roir nrér 
inistere,

poltique, a droit de forcer ses fonc-
avoir prétendu démontrer que le 
ministère, en vue de défendre sa

UaetuaKti

Cauchemar
M. Marchela a quelqu’lmportance 

dans une de nos grandes feuilles 
à sensation.

Depuis que l'arrêt de mort a été 
prononcé, Marchela ne rêve que de 
l’exécution. Chaque matin, il passe

en revue le personnel du bureau de 
rédaction et recense soigneusement 
les gens susceptibles (f enfanter 
quelque sensation profitable A 
l'augmentation du tirage. Il a joué 
presque tous ses atouts; il ne lai 
resfr plus que le dernier, le plus 
Important, relui du jour de Vexé­
cution. Aussi ne veut-il j>at le râler.

U y pense continuellement, il en

Bloc-notes
Littérature

Le collaborateur de la Presse qui 
“colonise”, pour les quelques cen­
taines de piastres par mois que lui 
verse le ministère provincial de la 
colonisation, les colonnes de la 
Presse qui, elle-même, se fait payer 
pour se laisser ainsi “coloniser”, 
paiera-t-il lui-même les droits d’au­
teur que MM. Noël Nouët, Adolphe 
Brisson et Charles Silvestre sont en 
droit de réclamer, pour les larges 
reproductions qu’il a faites de leurs 
articles? Ou bien la Presse elle- 
même leur soldera-t-elle la note de 
ces droits d’auteur? Ou enfin, sera- 
ce le ministère de la colonisation 
qui paiera, pour leur avoir fait "co­
loniser” à leur insu, — et sans dou­
te aussi au sien, — les colonnes de 
la Presse?
Colon de Donne foi ?

Combien de colons de bonne foi 
le ministère aurait-il pu placer avec 
tout l’argent qu’il a versé depuis 
deux ou trots ans au “colonisateur” 
de la Presse, Armand de Val Joli, 
pour l’usage de ses ciseaux et de 
son pot-à-collc? Combien d’arpents 
de terre le ministère aurait-!! pu 
faire défricher depuis trois ans 
avec, les 142,200 versés à la Mount 
Royal News and Advertising Co., de 
rimmeuble de la Patrie, sans comp 
ter les 810,400 payés l’an dernier a 
la Presse par le gouvernement de 
Québec pour les découpures d’Ar- 
mand de Val-Joli? A ce tarif, plu­
sieurs colons abandonneraient vo­
lontiers leurs travaux pour ve­
nir “coloniser” les colonnes de 
nos grands journaux pooulalrcs. 
Une chose est sOre; le “colon” qui 
défriche les colonnes de nos grands 
journaux n'est pas un "colon de 
bonne fol”."C'est sans doute pour 
cela qu’il prend à son service les 
collaborateurs du Figaro et des An­
nales, ainsi que les romanciers 
champêtres français. C’est une tac­
tique assez semblable à celle des 
faux colons de notre province.
Après une visite

Le départ d’Amérique du prin 
ce de Galles, qui a quitté Montréal 
la nuit dernière pour aller s'em­
barquer è New-York après-demain, 
en route vers l’Angleterre, frra-t-ll 
cesser les commentaires désagréa­
bles de tout genre que l’on entend 
en raarae de cette tournée un peu 
partout? Soit que les Journaux amé­
ricain! aient pris un malin plaisir

tionnaires à espionner les critiques 
du gouvernement jusque dans leur 
vie privée. En tout cas, la manoeu­
vre de MM. Pâquet et Savoie a sus­
cité toutes sortes de commentaires 
défavorables au ministère. Et même 
les amis les plus loquaces de celui- 
ci n’ont pas fait bande avec le So- 
lel, cette fois-ci. Ils l’ont laissé sc 
débattre tout seul dans les sables 
mouvants où il s’est engagé et où il 
est enlisé jusqu’au cou, à en juger 
par son silence tenace. Nous atten­
dons aussi en vain que le Soleil 
prouve, en citant une date et un 
texte authentique, que le Devoir a 
déjà écrit la phrase qu’un collabo­
rateur du journal québécois a pré­
tendu découper dans un de nas 
articles et dont nous avons dit que 
c’est un faux en écriture. L’absence 
de toute défense du Soleil, sur ce 
point, prouve qu’en réalité il a 
forgé un texte. Faussaire?
Aujourd’hui

C’est aujourd’hui que les élec­
teurs et les électrices de l’Ontario 
vont opter entre la vente des alcools 
par l’Etat et le maintien d’un régi­
me de prohibition plus apparente 
que réelle. Les journaux de l’Onta­
rio ont regorgé, depuis trois semai­
nes, de toutes sortes de calomnies 
contre notre province, à propos des 
abus alcooliques dont elle donne­
rait le spectacle continu aux étran­
gers. Il ne s’est guère trouvé que le 
Droit et une couple d’autres jour­
naux un peu lus dans l’Ontario 
pour prendre notre défense. On ne 
devra pas s’étonner si l’Ontario 
vote le maintien de la prohibition, 
mais à une majorité moindre que 
lors du dernier plébiscite. Tant que 
l’Ontario aura pour voisines des 
provinces où il sc vendra légalement 
toutes sortes de boissons alcooli­
ques, cette province si vertueuse 
comptera sur l’hospitalité que ses 
voisines offriront à ses citoyens et 
sur les facilités de communications 
avec elles pour aller se rafraîchir 
et se ravitailler à l’extérieur, con­
ciliant ainsi la vertu chez soi avec 
le relâchement chez les autres. C’est 
le procédé classique: avoir l’air 
vertueux ehez soi, quitte à profiter 
de la tolérance et de l’indulgence 
de ses voisins pour aller y faire des 
frasques. De la sorte, ce sont eux 
qui passent pour vicièux.
Pas de français ?

Un de nos lecteurs nous renvoie 
une formule de douanes toute libel­
lée en anglais qu’on lui a expédiée 
de Montreal, portant la signature 
d’un fonctionnaire de langue fran­
çaise. Il y a pourtant des formules 
françaises à lu douane. Si tous les 
fonctionnaires canadien s-français 
des bureaux du gouvernement fédé­
ral savaient user de leur Jugement 
et employer des formules françai­
ses chaque fois qu’ils ont affaire à 
un importateur de langue française, 
— plusieurs le font, mais dans ce 
cas-ci, cela ne s’est pas fait, — ils 
seraient peut-être ensuite en meil­
leure posture pour réclamer du pu­
blic canadien-françal» que celui-ci 
s’intéresse davantage à leur sort, et 
réclame en temps et lieu leur avan­
cement.

G. P.

Cinq hommes
vont mourir...

Cinq hommes vont mourir, et 
ceux-là même qui jugent le plus né­
cessaire cette terrible intervention 
de. la justice humaine ne peuvent, 
à la pensée de l'effroyable exécu­
tion, se. défendre d’une douloureu­
se émotion.

Cinq hommes vont mourir, cinq 
hommes vont être demain précipi­
tés dans l’éternité, face d leur Créa­
teur, face à leur Juge.

Cinq hommes vont mourir et si 
d’aucuns, mus par une Inconscien­
te mats cruelle curiosité, cherchent 
simplement à deviner quelle sera 
devant la mort leur suprême atti­
tude physique, d’autres pensent d 
leurs âmes.

Et non seulement les prêtres que 
l’on a délégués auprès d'eux, et non 
seulement l’administrateur du dio­
cèse, apparaissant dans leurs cel­
lules comme la propre Image du 
Bon Pasteur: mais d’autres, des 
plus petits, des plus humbles...

Tel le modeste père de famille 
qui disait hier aux siens: Prions 
pour ces malheureux.. .

•Et ceux-là ne sont-ils pas, et les 
vrai» chrétiens, et les hommes 
vraU?

Moralité ou mentalité 
d’un journal

L’HEURE DES JOURNAUX
La moralité est mère de la men­

talité. Telle moralité, telle imenta- 
lité. La première siège dans le 
coeur, la seconde dans l'esprit. De 
là ces vérités: "Dixit insipiens in 
corde suo: non est Deus; l’insensé 
a dit dans son coeur : Dieu n’existe 
pas.” ‘‘Les grandes pensées vien­
nent du coeur.”

*
La moralité ou la mentalité d’un 

journal! Elles se basent sur sa con­
duite générale.

Quand bien même tel journal en­
tre les exposés détaillés des crimes, 
au milieu de légèretés, au milieu de 
modes, de photos et de tableaux 
immodestes, entre les annonces et 
les comptes rendus de cinéma, au 
milieu de tout son système d’éner­
vement, de sensibleries et d’excita­
tion, placerait le récit d’une bril­
lante manifestation de foi, une pa­
role de l’Evangile ou des saints, une 
pensée pieuse, ce journal n’a et ne 
peut avoir qu’une mentalité; il est 
antichrétien, contre le Christ, puis- 
nu’il n’est pas avant tout pour Lui. 
Il n’a aucune raison d’être lu; la 
partie réservée à Dieu et à sa reli­
gion, loin d’en être une, loin d’ex­
cuser rédacteurs et lecteurs, elle les 
condamne, car le but d’une telle 
intercalation des choses saintes 
est de faire adhérer à la mentalité 
du journal ceux qui sans cela n’en 
voudraient pas: c’est un sacrilège; 
c’est se serviir qc vases sacrés pour 
offrir du poison.

Un journal a bon esprit, si sa rai­
son d’être est le bien et le vrai. Les 
imperfections d’un tel journal ne 
peuvent condamner rédacteurs et 
lecteurs; il a droit à tous ses titres; 
un homme honnête et vertueux, 
malgré ses défauts, ne mérite pas 
moins qu’on le dise honnête et ver­
tueux; c’est que tout repose dans la 
bonne volonté à tendre à la perfec­
tion.

# * *
C’est dans les glandes villes que 

la nourriture bonne ou mauvaise 
des journaux se distribue en abon­
dance; le nombre des affamés y est 
plus considérable et la faim plus 
grande; c’est la fièvre que donne 
la faim; des milliers et milliers 
de bouches demandent: Du pain! 
Donnez-nous du pain! Des milliers 
et des milliers de mains se tendent 
poor saisir du pain.

Quel pain va-t-on leur donner? 
Qui le leur donnera?

Suivez cette scène.
Les voix graves des sirènes em­

plissent l’air au-dessus des édifices. 
L’asphalte et les pavés tremblent et 
grondent au roulement pêle-mêle 
des charriots, des camions et des 
autos; machineries, fer, feu, vapeur 
ont éventré les murailles des usines
Eour tourner, frapper, chauffer, 

ouillonner en plein air. Les tram­
ways frappent du timbre, glissent 
lentement, tenant accrochées au 
marchepied des grappes d’hommes. 
Les piétons se heurtent sans dire 
pardon, sans distinguer le gentil­
homme du guenillou. Les prome­
neurs qui causaient penches de­
vant des vitrines, ou qui du milieu 
d’une rue s’émerveillaient de la hau­
teur d’un édifice, sont dérangés 
dans leur tenue compassée et en­
traînés sans égard, comme, des fétus, 
dans ces flots d’activité; ils se di­
sent tout bas: Ce sont les ouvriers 
qui sortent du travail.

Cependant des cris d’enfants, au 
coin des rues, nu-pieds, qui se mou­
chent avec leur manche, percent à 
travers le vacarme; ces enfants an­
noncent le nom du journal qu’ils 
portent en une cinquantaine 
d’exemplaires sous leur bras gau­
che.

Bientôt chaque ouvrier qui vous 
frôle laisse sortir de sa poche un 
journal, plié en deux, gros titre en 
tête.

Ouvriers qui sortez du travail! 
Vous auriez eu mal au coeur de re­
cevoir de la main sale d’un petit 
vendeur de journaux le pain et 
la viande nécessaires pour re­
couvrir vos forces du matin; votre 
âme demande à être réconfortée 
par le miel de la charité, par le vin 
des vertus; la laisserez-vous sucer 
avec avidité le venin coulant de la 
plume d’un journaliste neutre?

“L’homme ne se nourrit pas seu­
lement de pain, mais de toute parole 
uni procède de la bouche de Dieu.” 
(Math. IV, 4.) Pourquoi des journa- 
llsles tiennent-ils si fermement leur 
plume? Pour écrire des paroles pro­
cédant de la bouche de Dieu, des 
paroles de vie éternelle? Ouvriers! 
C’est votre argent qu’ils transcri­
vent. votre âme leur importe peu: 
elle leur demande du pain, ils lui 
présentent des pierres ; elle 
leur demande le poisson de la so­
briété et de la tempérance, ils lui 
glisjent le serpent dont le venin 
vous étourdira, vous fera chance­
ler dans l’abîme.

L’ouvrier, liseur de mauvais jour­
naux, m’apparalt sur la rue, sans 
distinction, sans politesse m no­
blesse. De ses poignets il a ramené 
les bords de sa veste sur les han­
ches, pour enfoncer les mains dans 
ses poches de pantalon; son cha­
peau bossé est chaviré sur le côté 
de la tête; il crache sur le trottoir; 
11 interpelle un compagnon de tra­
vail de l’autre côté de la nie; ce 
dernier semble avoir été formé à la 
même école; au coin do la rue. iis 
se sont Joints et ont disparu der­
rière une porte battante semblable 
à une jalousie; la grande vitre de la 
maison porte cette inscription* Ta­
verne.

Notre homme arrive enfin au lo­
gis, en franchit le seuil en chance­
lant. Il devait rentrer à cinq heu­
res et il est près de minuit. S’il em­
brasse s» femme pâle d’inquiétude 
et ses enfants qui l'entourent en 
pleurant pour lui demander du 
pain, il leur communique avec son 
baiser l’haleine d’un horiïme qui a 
bu de l'alcool. Il se couche tout ha­
billé sur un sofa, et le matin quand 
Il est bien éveillé, 11 sort son jour­
nal, un journal immoral.

L’Italie et la Yougoslavie 
négocieront bientôt

une alliance défensive
Mussolini et le ministre des affaires étrangères 

yougoslave entreront en pourparlers, après le 
règlement de la crise ministérielle en Yougo­
slavie — Ils voudraient assurer le maintien de 
l’ordre sur l’Adriatique.

La Finlande et l’Italie ont signé un traité de com­
merce — Lord Parmoor et sir Cecil Hurst re­
présenteront la Grande-Bretagne, lundi à Bru­
xelles — Les élections anglaises — Trois chefs 
rebelles condamnés à mort, au Mexique.

Paris, 23 (S.P.A.) — Le Matin an­
nonce que le premier ministre Mus­
solini et le ministre des affaires 
étrangères de Yougoslavie se ren­
contreront pour négocier une al­
liance défensive itaio-yougoslave, 
après le règlement de la crise mi­
nistérielle de la Yougoslavie.

Le principal but de l’alliance se­
rait de garantir le statu quo en Eu­
rope centrale et de maintenir l’or­
dre sur l’Adriatique. Le correspon­
dant de ce journal à Belgrade rap­
porte que cette alliance sera signée 
lorsque les souverains de Yougosla­
vie feront leur visite à Rome.

LA FINLANDE ET L'ITALIE
Rome, 23 (S.P.A.) — Le premier 

ministre Mussolini, l’ancien premier 
ministre Veunola de Finlande et M. 
Gummer, le ministre de la Finlan­
de en Italie, ont signé pour leur 
pays respectif un traité de com­
merce et de navigation. C’est le pre­
mier truité entre ces deux pays.
REPRESENTANTS DE LA GRANDE- 

BRETAGNE A GENEVE
Londres, 23 (S.P.A.) — Lord Par­

moor et sir Cecil Hurst, conseiller 
légal du Foreign Office, représente­
ront la Grande-Bretagne à la réu­
nion du conseil de la S. D. N. qui 
s'ouvrira lundi prochain à Bruxel­
les pour régler le différend entre 
la Grande-Bretagne et la Turouie 
concernant la frontière temporaire 
de ITrâk.

Lord Parmoor, qui dirigeait la 
ifélégation britannique à la derniè­
re session de la S. I). N. à Genève, a 
insisté particulièrement pour que 
cette question soit soumise à la So­
ciété. U s’en tiendrait fermement 
aux termes du traité de Lausanne.
TRAVAILLISTES ET LIBERAUX 

ANGLAIS
Londres, 23 (S. P. C.).—Les avan­

ces que fait le parti travailliste aux 
électeurs libéraux constituent l’un 
des côtés ^musants de l’élection nc-

Le journal lu, il le jette dans la 
place; dans la journée les enfants 
viendront le ramasser pour s’amu­
ser à regarder les images. Alors 
deux perspectives sc déroulent de­
vant son esprit. La première: c’est 
aujourd’hui dimanche, le iour du 
plaisir; à 9 heures le club m’at­
tend; on va s’amuser pour do bon; 
on jouera à l'argent, aux cartes, on 
s’assoira autour d’une table où il 
y aura des flacons de gin; la 
soirée est réservée au cinéma. La 
seconde perspective est un nuauc 
qui assomorit la première: Lundi, 
il faudra recommencer à travailler, 
sans travail pas de plaisir, une se­
maine. Que c’est long et dur! Enfin 
Je demeurerai fidèle à mon princi­
pe qui est de travailler le moins 
possible, et d'exiger le plus possi­
ble.

Cet homme est le représentant 
d’une partie de la société dont le 
programme est tracé dans les jour­
naux neutres : égoïsme, bien- 
être. grèves, révolutions, amour des 
plaisirs et des richesses, oubli de 
tout devoir religieux et social. Le 
mal est d’autant plus grand qu'il 
est épidémique; il n’attaque pas un 
seul individu, mais une partie de la 
société, et si ceux qui la composent 
sont pour la plupart pères ou mè­
res de famille, il se prepare une gé­
nération qui tranchera dans l’his­
toire par sa corruption des moeurs. 
“Le poignard le plus aigu, le poi­
son fe plus actif et le plus durable, 
c’est une plume en des mains sales. 
Avec cela on gâte un peuple, on 
gâte un siècle. Il s'écrit aujourd'hui 
des choses qui lèveront en semences 
de crimes” (Louis Veulllot).

Quand les eaux d’une ville se gâ­
tent on prévient les habitants, et 
l’on indique des précautions et de' 
remèdes à prendre. La nourriture 
morale de nos villes est en parti' 
empoisonnée et empoisonne la mns- 
se, il faut IVn prévenir, lui donner 
des préventifs, tuer tout germe, ef­
facer tout malaise; il faut opposer 
aux Journaux tant soit tien immo­
raux, les journaux complètement 
moraux.

1a- fournoT neutre est le mot 
| d’ordre que Satan, chaque jour, 
vient souffler à une partie de la .su­
ri été. On peut le comparer à 

j rée qui chaque jour amène 
plage les carcasses de oi 

I morts, et d'autres ponrrm 
| déchets. Que sera le journal 
| Une digue dressée contre C 
rées; la nier vomira sur elle 
ce qu’elle voulait vomir à nos

Le bon journal est catholic 
main, il est donc la manifestation 
de la pure vérité. 11 n'attaque pas 
l’Individu, l’erreur seule; avec cette 
dernière, il doit être l’intnmsîgean- 
re même. Il s’ensuit que h Journa­
liste de la véçilé doit ooMédct* ”oe 
forte trempe de caractère. Son 
arme, In plume, n’es! que défensive, 
elle ne saurait être offensive, car 
on ne peut offenser l’erreur.

Georges BLANCHARD. *

tuelle. Un chef du parti libéral a 
admis franchement hier que son 
parti tend à tuer le libéralisme en 
Grande-Bretagne et les journaux li­
béraux et du but ouvertement ma­
nifesté du parti travailliste.

Plusieurs journaux conservateurs 
prétendent que le but de l’élection 
actuelle est la Grande-Bretagne con­
tre la Russie.
SUGGESTION DIJ DAILY TELE­

GRAPH
Le Daily Telegraph suggère d’em­

ployer au développement de l’Em­
pire le prêt qu’on veut accorder A 
la Russie. Il accuse le Colonial Of­
fice d’être une institution bureau­
cratique stérile qu’on devrait ravi­
ver après l’élection en y introdui­
sant la torche du libéralisme. Mais 
il ne semble pas que les libéraux 
pourront appliquer leurs principes 
au secrétariat pour les colonies de­
puis nier alors que M. Baldwin a 
demandé aux femmes d’appuyer les 
conservateurs en encourageant lé 
commerce impérial par la préfé­
rence impériale.

Les Journaux dévoués à Asquith 
accusent M. Baldwin d’avoir mépri­
sé les intentions réelles du parti 
conservateur et ils ressuscitent les 
vieux cris de guerre libre-échan- 
gistes.
LES MILITAIRES FRANÇAIS S’OR­

GANISENT
Paris, 23, (S.P.A.) — D’après le 

Matin, U y a eu beaucoup üaÿuu- 
Uon hier lorsqu'on a annonce la 
convocation d’une réunion au Club 
militaire de tous les officiers de la 
garnison de Paris, d’après les mé­
thodes des juntes espagnoles, pour 
étudier la question d'une augmen­
tation d’allocation et. lu formation 
de groupes pour défendre les in­
térêts matériels des officiers.'

Le gouverneur de Paris, le géné­
rai Gouraud, a empêché que cette 
réunion soit tenue au Club militai­
re.
DEFAITE TRAVAILLISTE EN

NORVEGE
Christiania, 23, (S.P.A.) — La 

principale caractéristique de l’é­
lection d’hier en Norvège est le 
progrès considérable accompli par 
les conservateurs et ‘les agrariens. 
Ces deux partis ensemble obtien­
nent une majorité de quatre voix 
sur tous les autres partis combinés.

C’est une grande déception pour 
les communistes, liés à 1 Internatio­
nale de Moscou, parce qu'ils n’ont 
reçu que 2.100 votes contre 45,000 
auv travaillistes et 67,000 aux con­
servateurs.
L’ETAT DE SINALOA N’EST PAS

EN REVOLTE
. Mexico, 23, (S.P.A.) — Le sc- 
i crétaire de l'intérieur, Enrique Co- 
i lunga, a nié formellement que l’E­
tat de Sinaloa soit en révolte con­
tre le gouvernement central. 11 ad­
met que trois anciens chefs rebel- 
es ont pris les armes, mais leur 
partisans ne sont pas nombreux 
et ne constituent pas une menace 

1 ni pour le gouvernement local ni 
pour le gouvernement central.

TROIS REBELLES MEXICAINS 
CONDAMNES A MORT

Mexico, 23 (S.P.A.)—De Piedras 
N'egras, on annonce que le chef de* 
opérations militaires dans l’Etat de 
V era Cruz, Je général Juan Andrew 
Aimazun, a convoqué un conseil 
militaire et qu’il a condamné trois 
chefs rebelles à être exécutés. Ces 
rebelles auraient participé à l’atta­
que d’un train près de Joachin 
alors que 30 militaires et civils ont 
été tues et (jue plusieurs jeunes 
femmes ont été emmenées en cap­
tivité.

CRISE MINISTERIELLE EN 
ROUMANIE

- Le cabi- 
uite de la 

uieide du général Vi* 
d’un membre du mi* 

léral a tenté de se sui- 
u'on vient de décou* 
irtaute organisation, à 
it.affilié, qui se spé- 
i emission et la vente

Bucarest, 23 (S.P.A. 
net est en danger à 1 
tentative de 
a tria no, frèr

uni

la mn-c«ir I** f de faux passerloris pour les Etats-
NUI «0

usions t p f 'insLiî f méricain à Cherbourgres et I a découvert le*i irrégularités dansnoral? J les passe-ports de Roumains qui 
’embarquer sur des•s mn- tentaient de s

nieHs. navires A destiinatinn des Etats-
Unis. Son rapport a fait découvrir
un grand scandale et le gouverne- 
m nt roumain a ordonné l’ai resta­
tion du général Viatciano. Lors­
qu'on a tenté de l'arrêter, 11 a tenté 
de se tuer d’un coup de feu. On l’a 
transporté A l’hôpital et on dit que 
son état est grave.

On croit généralement que le 
frère du général démissionnera 
comme ministre et que le cabinet 
sera réorganisé. D'autres ministjrs 
seraient mêlés à cette affair*.
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Les cinq condamnés monteront
sur la potence la nuit prochaine

Ottawa, 23 (S.P.C.) —- Le cabinet fédéral a adopté hier un 
arrêté ministériel poor ordonner la pendaison de Louis Morel, 
Ton> Frank, Frank Gambino, Mike Valentino, Guiseppe Serafini.

$ * >|(
Lea condamnés à mort ont reçu hier après-midi, la dernière 

visite de leurs épouses, Mmes Serafini, Gambino, Valentino et ' 
Frank ae sont rendues k la prison de Bordeaux. Elles ont pris 
les mesures nécessaires pour obtenir les cadavres des suppliciés.

Mgr Deschamps, vicaire général, s’est rendu hier à la prison, 
et a causé longtemps avec les condamnés.

Les médecins et les journalistes qui assisteront à la pendai­
son devront entrer à la prison dans la soirée, ce soir, après quoi 

les portes seront fermées jusqu’après l’exécution.

Les piétons seront ^ RADIO DU 
mieux protégés Aw‘ NAT ®NAL

Le chômage ; M. Armand
ep Angleterre Lavergne au Club

LES CHOMEURS DEPASSENT LE 
’MILLION — LE GOUVBRNE- 
■MENT LEUR A VERSE DE 1920 
\ FIN 1923, LA SOMME DE 400 
MILLIONS DE LIVRES
Londres, 23, — Le Poard of Tra­

de vient de publier d’intéressantes 
statistiques sur cette question vita­
le pour nos voisins (fOutre-Manchc 
Fin 1920, il y avait déjà 700.000 
chômeurs et ce chiffre s'est élevé 
en juin 1921 à 2.200,000 pour s’a­
baisser en décembre 1923 à 1,227,- 
000; depuis ce moment, il est resté 
à peu près stationnaire avec toute­
fois une tendance à s’accroître ces 
derniers mois.

Le chômage coûte cher à l’An­
gleterre; en 1920, le parlement an­
glais a voté VUnemployment Insu­
rance Act, qui s’applique à près de 
12 millions d’ouvriers ou ouvrières. 
La caisse de chômage est alimentée 
par des versements des ouvriers, 
des patrons et de l’Etat; le chômeur 
reçoit, suivant sa situation de fa­
mille, de 15 à 20 shellings par se­
maine, soit 60 à 80 francs et 1 shel­
ling ou 4 francs par enfant.

Outre ces versements, les com- 
communes, les comités et caisses 
spéciales versent des sommes com­
plémentaires aux chômeurs.

Tous ces paiements réunis don­
nent de 1920 à fin 1923 le chiffre 
formidable de 400 millions de li- 
muncs, les comités et caisses 
vres.

Le nouvel Hôtel-Dieu 
de Saint-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 23, (D.N.C.) — 
L’inauguration officielle du nou­
vel Hôtel-Dieu de Saint-Hyacinthe, 
que dirigent les RR. SS. de la Cha­
rité, aura lieu mercredi, le 5 no­
vembre prochain. La bénédiction 
solennelle de l’édifice sera faite 
par Sa Grandeur Mgr Fabien-Zoël 
Decelles, évéque de Saint-Hyacin­
the, et la cérémonie sera suivie de 
la bénédiction du Saint-Sacrement. 
Le même jour, à 1 heure 30 de l’a­
près-midi, une séance sera donnée 
dans la salle du baiar, par les vieil- 
Inrds et les orphelins.

Le R.P. N. Brisson
Saint-Hyacinthe, 23, (D.N.C.) — 

Le R. F. N. Brisson, missionnaire 
aux Indes, était de passage ces 
jours derniers à Saint-Brigide d’I­
berville, à quelque distance d’ici. 
Il était accompagné de son frère, 
M. l’abbé Herménégilde Brisson, cu­
ré à Black-Brook, N.-Y.

Cartier-MacDonald
M. Armand Lavergne donnera 

une causerie samedi soir à 7 heures 
au club Cartier-MacDonald, 278, rue 
Saint-Denis. 11 traitera le sujet sui­
vant: “Pourquoi je me suis rallié à 
la politique de M. Meighen.”

Chez les Artisans
Les quatre sucour.sales St-Char- 

les, St-Henri, Ste-Cunégonde et St- 
Joseph, ont décidé, à l'occasion du 
25èmc anniversaire de leur fonda­
tion, d’offrir à leurs sociétaires et 
amis une soirée de famille.

Elle aura lieu le dimanche 26 oc­
tobre courant a 8 heures du soir, à 
la salle du collège de St-Henri.

Le programme comporte une co­
médie, Durand et Durand, interpré­
tée par les anciens de l’Amicale St- 
Ilenri. Il y aura aussi orchestre, 
déclamations par le Dr Senez et 
musique.

M. Rodolphe Bédard, président 
général, Mgr G.-M. LeUPailleur, au­
mônier général, ainsi que les di­
recteurs généraux, M. Euclide Des- 
jarlais, T. Brassard, J.-S. Dupéré 
ont promis d’être présents. L’en­
trée est gratuite sur présentation 
d’une ciyde d’admission.
^ lendemain, le 27 octobre, à la 

de l’Union Saint-Joseph aura 
lieu l’ouverture d’une offensive de 

quinze jours, pour le district ouest.
Tous les capitaines et équipiers 

sont priés de s'y rendre pour con­
naître les détails du programme de 
cette canipagne1

Une enquête à la
prison de Rimouski

Québec, 23 (D.N.C.) — M. Willie 
Amyot, officier du département du 
procureur général, a été nommé 
commissaire royal pour enquêter 
sur l’état de l’administration à la 
prison de Rimouski, Sa charge lui 
permettra de faire toute autre ins­
pection nécessaire.

Des condoléances
Le comité d’administration de 

l’Association des anciens élèves de 
l’Académie Saint-Paul, réuni en as­
semblée régulière le 20 courant, à 
l’Académie Saint-Paul, a, sur pro­
position de M. Adélard Groulx, voté 
une résolution de condoléances à 
M. Charles Morin, membre du co­
mité. à l’occasion du décès de son 
beau-père, M. Joseph Riendeau,

LE REGLEMENT REVISE DE LA 
CIRCULATION DES VOITURES 
ETABLIT DES ZONES DE SE 
CURÎTE AUX INTERSECTION'S 
DES RUES - LES ENDROITS 
DE STATIONNEMENT
Le nouveau règlement qui ré 

la circulation des voitures dans 
rues, établit des zones de sécurité 
pour les piétons, en plus des zones 
scolaires et des zones d’hôpitaux 
qui existaient auparavant et qui 
sont maintenues. 11 fixe toute une 
règlementation nouvelle au sujet du 
stationnement et du parquement 
des voitures 

Quant aux zones de sécurité, voi­
ci ce que recommande le règlement 
projeté:

“Les piétons, pour leur propre 
protection, devront traverser les 
rues aux intersections seulement, ou 
aux autres endroits désignés à cetie- 
fin par le chef de police, et les

VIENNENT DE PARAITRE

COLLECTION FAMILIA
LE CORSAIRE ROUGE,

, par Fenimore COOPER.Un extraordinaire récit d’aventum. par 1« o<MM>rr «utrur du “DarnUr 
inVÎiîî £î!î î L action »e derouj» h l’époque de la grande lutte franco- 
analaUe pour le Catiada. Toute la Jeunesse v« se passionner aux péripéties 
ÎJS. * Rouf»*, v&Usfnu a'écumeurs de mer. et 1©

Ctrsllne , guidé par un jeune intrépide à travers dangers et ouragans.

par
conducteurs de voitures sont tenus 
de ralentir.

Aux zones de traverses, les pié 
tons auront la priorité sur les voi­
lures quant au droit de passage 
mais ils devront traverser la rue 
avec diligence et prudence.

Les enfants ne devront pas jouer 
sur la chaussée.

Aux intersections de rues, les 
piétons devrdnt circuler conformé­
ment aux instructions de l’agent de 
police préposé à la circulation.

Les piétons attendant un tram­
way, devront rester sur le trottoir 
jusqu’à ce que le tramway soit ar­
rive à une distance de 50 pieds de 
l’endroit où il doit s'arrêter.”

Le règlement autorise le (station­
nement des voitures aux endroits 
suivants:

Au côté ouest et au côté est de 
la Place d'Armes. et au côté nord 
de la rue Notre-Dame, en face de 
la Place d’Armes;

Au côté ouest du boulevard St- 
Laurent, entre les rues des Com­
missaires et Notre-Dame;

Au Champ de Mars;
Rue Saint-Pierre, entre la rue 

des Communes et la Place Vouvil- 
Je;

Au centre de la Place Youville;
Au carré Victoria.
En outre, le règlement prohibe 

tout Stationnement de voitures en 
tout temps, aux endroits suivants:

Rues Côté et Chenneville, entre 
les rues Craig et Vitré; au côte nord 
de la rue Notre-Dame, entre l’in­
tersection de la rue Saint-Jacques 
(palais de Justice) et la rue McGill; 
au côté sud de la rue Saint-Jac- 
ques, entre l'intersection de la rue 
Notre-Dame (palais de Justice) et 
la rue McGill; rue Sherbrooke, en­
tre l’avenue Union et la rue Jean­
ne-Mance: rues Saint-Jean et St- 
Pierre; au côté ouest de la rue St- 
Alexandre, entre les rues Dorches­
ter et des Jurés.

Enfin, le stationnement des voi­
tures est permis durant l’espace 
d’une demi-heure seulement aux en­
droits suivants :

Dans le rayon compris par les 
rues McGill, de la rue Craig & la 
rue des Communes; la rue des Com­
missaires, de la rue- McGill à la rue 
Saint-Gabriel; la rue St-Gabriel, de 
la vues des Commissaires à la rue 
Craig; la rue Craig, de la rue Saint- 
Gabriel a la rue McGill;

Rue William, entre les rues Mc­
Cord et McGill:

Rue Sainte-Catherine, de la rue 
Guy à la rue Drummond, et de la rue 
Saint-Denis à la rue Papineau;

Rue Windsor dans toute son éten­
due, et côte du Beaver Hall.

Boulevard Saint-Laurent, de la 
rue Craig à la rue Sherbrooke;

Rue Sherbrooke, de la rue Saint- 
Denis à l’avenue Union;

Rue Bleurv, de la rue Craig à la 
rue Sainte-Uatherine, et de la —

PROGRAMME DE LA SAISON 
D’HIVER — DES CONCERTS 
FRANÇAIS ET BILINGUES
Les amateurs de radio appren­

dront que Je Service de radiotélé­
phonie du Canadien National se 
prepare pour la saison qui vient 
M. J. S. McArthur, directeur des 
programmes, s’emploie a recruter 
des artistes et promet de véritables 
régals. Son ambition est de faire 
encore mieux que Tan dernier. Il 
annonce plusieurs nouveautés et— 
ce qui ne manquera pas de plaire 
aux Canadiens-irançais — plusieurs 
concerts français oe Montréal, Ot­
tawa et Moncton, par des artistes 
de notre langue. En plus de ces soi­
rées exclusivement françaises il y 
aura nombre d’émissions bilingues 
de sorte que les nôtres pourront 
bénétïcier directement de l’excel­
lence du service radiotéléphonique 
du réseau national. Comme d’habi­
tude ces concerts français seront 
annoncés dans les journaux.

Quelques chiffres feront mieux 
comprendre l’importance du Servi­
ce radiotéléphonique du Canadien 
National, lis sont empruntés à la 
région <iu centre exclusivement:

De Montréal le Canadien Natio­
nal a transmis du 1er janvier au 19 
septembre dernier un total de 37 
concerts; de Toronto 20 et d’ütta- 
wa — où il administre son propre 
poste — 77. Dans la première ville 
222 artistes ont participé aux pro­
grammes; dans la seconde 120 et 
dans la troisième 770. Le grand to­
tal est de 134 concerts et 1112 ar­
tistes.

Le Service de radiotéléphonie du 
Canadien National inaugurera un 
nouveau poste émetteur à Moncton, 
Nouveau-Brunswick, et complétera 
ainsi une chaîne de postes allant de 

’Atlantique au Pacitique.
Le poste de Moncton qui sera 

connu sous le nom de CNRA est une 
réplique de CNRO, le poste du ré­
seau a Ottawa. Ses antennes sont 
supportées par deux pylônes d’a­
cier de 150 pieds, espacés de 200 
pieds et se oressant sur la pelouse 
de 1a gare. Le studio est logé dans 
un édifice voisin.

Très puissant le nouveau poste 
sera entendu, croit-on, jusqu’en An­
gleterre. II se fera sûrement enten­
dre dans toutes les Provinces Mari­
times, là péninsule de Gaspé, le La­
brador, Terre-Neuve et le nord-est 
des Etats-Unis.

Grâce à son admirable installa­
tion et à l’excellence de ses pro­
grammes de concerts le Service de 
radiotéléphonie du » Canadien Na­
tional peut compter sur un grand 
nombre d’auditeurs cet hiver. Tout 
le monde voudra “attraper” CNRO 
(Ottawa), CNRM (Montréal), et 
CNRA (Moncton). On sait que les 
trois premières lettres de ces ap­
pels sont les initiales des Canadian 
National Railway et la dernière la 
première lettre du nom de la ville 
d’où le concert est éradié. Le Ca­
nadien National a obtenu que le 
sultan du Maroc qui avait choisi 
les lettres “CN” pour son poste, s’en 
désiste en faveur du grand réseau 
national canadien.

M. de Valera
répond au défi

LES CREDITS A
L’ETRANGER

LE MINISTRE FRANÇAIS DES FI­
NANCES A L’INTENTION D’AT­
TRIBUER UNE PARTIE DE LA 
TAXE SUR LE CHIFFRE D’AF­
FAIRES A L’EXPORTATION, A 
L’INSTITUTION NATIONALE 
D’ASSURANCE DE CREDIT A 
L’ETRANGER
Paris, 23, (S.P.A.) — Les infor­

mations concernant la taxe sur le 
a provoqué une émotion considé­
rable parmi les exportateurs. M. 
Clementel, ministre des finances, a 
déclaré aux conseillers du commer­
ce extérieur qu’il se proposait de 
compenser la nouvelle charge, par 
l’attribution d’une partie de la taxe 
à l’institution nationale d’assuran­
ce de crédits à l’étranger qu’il crée­
ra prochainement. Le nouvel orga­
nisme assurera le paiement des ef­
fets tirés sur les places étrangères 
et sera administré par l’initiative 
jrivée sous le contrôle de TEtat; 
1 apportera des facilités aux ex-

K>rtateurs et réduira le risque de 
nsolvabilité des clients étrangers. 

* * *
Dans un discours prononcé au 

banquet parlementaire internatio­
nal du commerce, M. Herrlot, pré­
sident du Conseil, a déclaré que la 
paix monétaire est nécessaire pour 
obtenir une paix efficace. Le mi­
nistre repousse les grandes théo­
ries du libre échange et du protec- 
tionisme et préconise une solution 
moyenne: renouer les relations 
j»r les traités de commerce. La 
France, dit-il, a suivi résolument 
cette voie en abordant des négocia­
tions importantes et mêmes redou­
tables; elle est prête à en aborder 
d’autres encore.

* * *
En recevant les représentants de 

’Union des syndicats de l’alimen­
tation, M. Herriot a déclaré que le 
gouvernement favoriserait les im­
portations de viandes frigorifiées 
et autoriserait dans des conditions 
et des proportions à déterminer 
’importation de bétail vivant. Il a 

démantré la nécessité de mainte^ 
nir l'interdiction de l’exportation 
des denrées de première nécessité.

De Qualité Toujonrs Uniforme
L-e Délicieux THE

SALAD A'
est la marque la plus en vogue parmi 
les thés empaquetés qui se vendent 
dans l'Amérique du Nord.

La pipe Çavitè a maintenant un 
bouquin solide

N»u» eu, de France, une pipe aolide, an bouquin à toute
épreuve et c’est celle-là qui est maintenant aur le marché, sauf 
quelques anciennes qui restent encore. Nous somme! sûre do 
nouvelles et nous réparerons les anciennes ffvntuitement.

Formes et srandenrs 
variées.

Ches les marchands eu pu* 
la poste, 11.94

La cavité “CAVITE EXTRA” pipe de luxe $3.G0 
E.-N. CUSSON. 588 SAINT-DENIS. MONTREAL

Trois-Rivières aura son 
contrôleur des achats

Dublin. 23 (S.P.A.) — Parlant à 
Newry, hier soir avant son départ 
pour l'Ulster, M. Eamon de Valera 
a répondu au défi du gouvernement 
de l’Irlande du Nord. Il a rappelé 
qu’il avait été élu représentant du 
comté de Down et qu'aucun homme 
d’honneur ne peut ignorer cette 
provocation.

11 a déclaré avoir toujours favori­
sé l’unité de l’Irlande et qu’il s’op­
poserait aussi bien aux catholiques 
des six comtés, s’ils favorisaient une 
sécession, qu’il s’est opposé par le 

rue j passé à sir James Craig. Il a dit que

Les Trois-Rivières, 23 (D.N.C.) — 
Trois-Rivières aura maintenant son 
contrôleur des achats. Ses pouvoirs 
sont nettement définis et très éten­
dus. Il devra acheter toutes les 
marchandises autorisées par les 
appropriations ou supéciakment 
par le conseil et qui seront requises 
pour les besoins de la ville. Tous les 
départements relèveront cfe lui. La 
seule exception que l’on fasse, c’est 
quand il s’agira d’achat faits par 
soumission.

Le choix de l’ex-échevin Napo­
léon Lamy a été proposé par l’écne- 
vin Lampron et secondé par Téche- 
vin Loranger.

Le salaire attaché à cette fonction 
sera de $1,000.00 par année.

La Semaine canadienne 
de l’Année Sainte 

à Rome
Un câblogramme de S. G. Mgr 

Gauthier, administrateur apostoli­
que de Montréal et actuellement en 
voyage officiel à Rome et en Euro­
pe, annonce à M. Jules Hone, orga­
nisateur du Pèlerinage national ca­
nadien, que le Comité romain de 
l’Année Sainte vient d’accepter dé­
finitivement la dernière semaine du 
mois de mai prochain comme Se­
maine nationale canadienne de l’An­
née jubilaire.

Partant le 5 mai sur le “Melita”, 
de la Compagnie du Pacifique Ca­
nadien, exclusivement et spéciale­
ment nolisé à l’usage des pèlerins, 
ces derniers, après avoir visité Bor­
deaux, Lourdes, Marseille, Nice et 
Gênes, seront effectivement à Rome 
le 22 mai, pour y séjourner une hui­
taine. Apres avoir assisté aux di­
verses cérémonies religieuses et 
avoir visité le 'sanctuaire de la Ville 
Eternelle, les pèlerins continueront 
leur route s’arrêtant à Assise, les 
villes des souvenirs franciscains, à 
Florence, à Venise, à Milan, et en­
fin à Paris. Le retour s’effectuera 
par Cherbourg.

Trois-Rivières veut 
des inscriptions bilingues

Les Trois-Rivières, 23, (D.N.C.)
Le Pacifique Canadien sera prié 

par notre conseil municipal, par 
l’intermédiaire de M. M. Arthur 
Béliveau, greffier de la cité, de fai­
re bilingues toutes les affiches ou 
indications de la nouvelle gare.

Cette requête sera faite sur la 
suggestion de i’échevin Edouard 
Langlois.

Montréal àïTT rwlà . 
fameuse 
route
“HEU. 
GATE 

lKODGE^

Horaire quotidien 
service direct

Dip. Montréal, Qui. (Car* Bon a.) 4.15 p.m.
Arr. SpringfUld, Ma».________ 5.04 a.m.
Arr. Hartford, Conn. __________ J44 a.m.

.4.45 a.m.Arr. New Haren, Conn.
Arr. N«w York, N.Y. <Gart Ptnn.) 4.44 I___
Dàp. New York, N.Y. (Gare Penn.) 4.45 a.nt.
Arr. New York, N.Y. <Gare Wnn.) 1.14 a.m.
Arr. Atlantic City, N.J. 11.14 p.m.
Arr. Newark. t(."'J. ...... ...4.39 a.m.
Arr. Trenton, N. J. ___________ 14.35 a.ia.
Arr. Philadelphia, Pa____________11.43 a.m.
Arr. Baltimore, Md. » i» p.m.
Arr. Waehington, D.C. ______ jj'g p.m.
Raccorda mon ta Train complet tnretw

wagon-fumoir 
"Club," waaon-Uta i 
section* avec comparti­
menta et talon*, 
ivaaon-rettaurant, wa- 
gont moderne» de pre­
mière.
Pour tout renteiont- 
ment* et riaervet it 
placée, e’adreeeer au 
bureau de* bülett en 
villa, S 90 rue St- 
Jaeguet,, Main SMO.

pour tou* te* point* bagage, 
au sud.

ON DEMANDE
L’HOPITAL NOTRE-DAME, à 

cause du nombre toujours croissant 
de ses malades, a besoin de deux ou 
trois médecins internes. Avantage 
exceptionnel pour des jeunes méde­
cins désirant faire un stage hospi­
talier. S’adresser au président, ou 
au secrétaire du “Conseil Médical”, 
Hôpital Notre-Dame.

Ontario a la rue Sherbrooke; et,'si l’Irlande du Nord est décidée à 
avenue du Pare, de la rue Sher-1 lutter pour la séparation, les hom- 
brooke à l’avenue des Pins. : mes déterminés du sud obtiendrontmes déterminés 

Les échevins discuteront à la : la victoire en définitive.
prochaine séance du conseil toutes

LE PRETENDANT DES DEMOISELLES BERGERON.UN VOLUME les .prescriptions de oc nouveau rè-■ Où le Japon 
iglement qui est la compilation et la ; r

Un roman d’ullufe 
mflur. EUeta sont

révision des quarante règlements. , PM M. GOUDAREAU.
_ *uui aept, d^ofa'eKer.Vr^ ‘‘.Vnf’e/î h'{; municipaux qui touchent a
fuut lire comment la dernière se fiance le premîèr* et « ml filiation,le» six antre». I-e atyle de M. Ooudareau eîoslle à .nl.re^i - _
i*en»ee. malicieux ou ému, toujour» colaré * su'vre d* '• (

Chaque vohmte ,50s franco.

ia cir-

UN VOLUME L’ANTIFASCISME

achète son riz

BIBLIOTHEQUE DE MA FILLE
BENJAMINE

ptr
Maxime LA TOUR

Finesse des sentiments, élégan­
ce de !<>n; le roman de M. Ij» 
Tqnr a Ira qualités qu'il foui 
pour plaire aux leetrlres de la 
collection mauve. L'histoire de 
Benjamine, soeur moderne de 
CendrHlon, charme et retient, 
«canine un loll tableau d’Intlnil 
f4 attire les renards du visiteur 
déconcerté, en certains salon* de 
peinture, devant l'effarante pro­
duction d’aujourd’hui.

Malgré qu'on s'attarde en puis 
d’un endroit, "Bsnlemina" esf d* 
ce* oeuvres dont la lecture asm 
ble trop tét achevée.

UN VOLUME

FAUSTULA
par

t»r J. AY8COUGH
Adapté de l'anglais 

L BOCQUET
2.auy i'*P09'K! du bas-empire 

romain et le drame Krandlose des 
débuts du christianisme revivent 
dans •‘Faustola”. Sur Je fond 

un(* scrupuleuse ex­
actitude, l'auteur a su dérouler 
une Intrigue passionnante, d’un 
tel mouvement que s'efface la 
notion même du passé.

L'Idéale figure de Fauatula. la 
vestale convertie, domine tout 
le roman, dont le succès ne min-
-ner*..pî.*.. d'<voq,,,r "tul de Qu* Vadi»*',

UN VOLUME

Paris, 23. Le Japon, gros con­
sommateur de riz, exporte te riz 
de qualité supérieure qu’il produit 

j et est obligé d’en importer pour sa 
. ___ j consommation propre. Or, d’après

r* N r K A NI K statistiques pour la période 1922- Lai I IXrtlr Via ies achats du Japon ont été les J,
i suivants (en milliers de yens) :

LE PRüGES DE L’ITALIEN BOVI-! Siam .. .. .. ......... 21,498
MINI, ACCUSE DU MEURTRE 1 Indes britanniques ^ 13,785
DU CHEF FASCISTE DE LA CO- Divers .. ^ • •• 15,000
TONIE ITALIENNE DE PARIS Indochine .. ..... ,.-.12,2/6
FAIT DU BRUIT A PARIS L’Indochine vient donc au der-

----------_ nier rang en ce cjui concerne le mar-
i TT'•ItPV jché des riz pour le Japon. Ceci est 

Le procès ^ trois causes : lo. la qualité 
accuse du ,]a Tu cn Indochine est inégale, in- 

de la co-1 f£riem.e tr ès souvent à la qualité 
Buonser- stan(Jard du riz siamois ou indien;

! Paris, 23 (S.P.A.) - 
j Te l’italien Buvimini,
; meurtre dû chef fasciste 
i Ionie italienne de Paris,
i .-I_J « » 4 1 ' 1 i ! Ul LJ L! • !•» OSaSàM*'-*» vr** — »vizi, est devenu hier le procès de 2. le prix du riz Indochinois est plusa politique fasciste à l’intérieur «i^ éievé qUVcelüi des riz étrangers; 3.

1 Italie et a 1 extérieur. Le prison- les bauaux japonais qui viennent à 
mer lui-meme na pu se faire en- Uai„on chercher du riz n’apportent tendre que quelques minutes. jri™ a l’Indochine, ils viennent sur

lest ; k fret est donc considérable-

f'haque volume, 75s. franco.
Le plus joli cadeau pour une petite fille

SUZETTE en VACANCES
Un ravissant recueil de lectures et distractions enfantine* 
pour les mois des vacances. Le texte est égayé par de très 

nombreuses et fines illustrations

Les avocats Torres et Goutral ont 
1 tous deux montré aux jurés Ses ca- 
j ricatures de journaux fascistes et de 
I journaux socialistes tendant à dé­
montrer î'un mie les fascistes sont 

: opposés à la France et l'autre itil 
; répliquant que les socialistes ita- 
j liens le sont aussi.

On a appelé des témoins pour dé­
montrer que la victime avait fait de 

Ha propagande antifrançaise et qu’el­
le avait dit que Carthage devait re- 

] devenir territoire romain.
Léon Blum. le chef socialiste -------------- • ■ j *x x

français, a parlé de la dernière en- rïficatcurs de la province de Que- 
trevue qu’il eut avec le député so-;bec a élu hier comme président M. 
cialiste italien. Matteotti. qui a été»'' l’clktier.^Le I^r /dWï^résident
assassiné il y a quelques mois. Mat-.............. ~ “ *
tcotti lui aurait dit que les fasei

ment plus elevé que lorsque ces 
mes bateaux se rendent à Bongkok ■ 
ou aux Indes, pavs pour lesquels * 
ils ont de la marchandise à appor-
ter. ..

M. V. Pelletier élu pré­
sident de l’Association 

des comptables
L’Association des comptabks-vé-

CONTES, NOUVELUES 
et LEGENDES

PAGES D’AGENDA

COMEDIES et CHARADES 

POESIES A RECITER

JEUX DE PLEIN AIR ET 
JOUETS A CONSTRUIRE VARIETES, ANECDOTES

CARTES POSTALES 
A COLORIER

MODES D’ETE POUR 
LES ENFANTS

RECETTES DEVINETTES, PASSE-TEMPS
EXTRAIT DU SOMMAIRE: L Heritage de Cousine Chou, 

the BERNAGE. — Les Donnes Intentions, par Ena RAMIE.
par 

R inn
Der­

me* en

Iles l’avaient condamnés. Bium as- 
j sure que l’ordre semble régner en 
( Italie que parce que le fascisme a 
i établi la force partout et que l’op- 
j position craint.
j Maître Gautrat lui a demandé 
quelle gérait !a politique a l’égard de 
la France si les communistes s’eni-, , „ ,

; paraient du pouvoir en Italie. Leon UVV ;vV 
iBlum a répondu qu’il est certain que 'V'T’ “orthnlL 
îles communistes et les fascistes ç c CawKao
s accordent non seulement sur les ^ Xs* "‘STT Jr OrDC»
mflhodes, mais même aur k» per- bénira UH prwbytèrC,

est M. E.-C. Baker, président sortant 
de charge; 2ème vice-president, L.-
K. Uarrv; secrétaire, A.-J.-M. Petrie; 
trésorier, J.-T. Raymond; vérifica­
teur. William Roberts.

Les directeurs sont : E.-C. Baker,
L. -E. Barrs, T.-Y. Poste/, H.-K.-S. 
Hemmings. H.-F. Herrin, V. Pelle­
tier. J.-T. Raymond, L. Bélanger, J.- 
E. Carpentier, A. Gravel, A.-D. Hoo-

L.-P. l.ortie, A.-J.-M. Petrie et

Fleurs, par Marguerite BOURGET. — Histoire de Serpolet, par Henriette
DE FRANCE. — La Filleule de l'Homme masqué, par Jean ROSMER._
Le Double Trésor, par Myriam CATALANY. — Le Chef-d’oeuvre Impré­
vu, par Jacqueline DUCHE. — L’Ascension du Lac Bleu, par André 
BRUYERE. — La Petite Mendiante au Perroquet, _p»r NOELLE. — Le 
Belle Surprise, per Mme PERONNET. —- Dans les Ruines, par VALDOR. 
—Le Château Féodal, par Yvonne LOYSEL.

Le volume .40b, franco.
Wfn vente au Service d» Librairie du Devoir. Tél. Main. 7460 — case 

stale 4020, 3S6, rue Notre-Dame est.

sonnes.
Jean Longuet et l’Espagnol Miguel 

de Unamuno ont aussi attaqué vio­
lemment le fascisme.

LETTHJbà DE f ADETTE
3ème a 4ème oérieB, 55e franco
5ejne «eric...............80c. franco

Kemiao spéciale pour le* com­
mands I la douzaine. En vente 
i la librairie du •'Devoir”.

dimanche t
Dunanciie, après-midi, à trois heu­

res, S. G. Mgr Forbes, évéque de Jo­
liet te, bénira ie preaeptère de ta 
paroisse «hi Très S»nt-Bédeni(rteur 
de Montré*), ainsi qu’un autel, une 
cloche et une statue.

M. l'abbé Arthur Deschènes, au­
mônier au couvent d’Hochelag*. 
prononcera le aoiroon de circonitan^ 
Cf.

1.

m

LE PLUS BEA U CHOIX DE FOURRU­
RES POUR LA SAISON 1924-1925

La collection de fourrures que nous montrons en ce moment à 
notre clientèle est la plus belle et la plus riche qui puisse être 
rue à Montréal, Tous les plus nouveaux modèles de manteaux 
et de capes, toutes les plus originales combinaisons de fourrures 
en vogue, toutes les plus ravissantes créations des grands dessi­
nateurs étrangers sont maintenant exposés dans nos salons.

Quel que soit votre budget et quels que soient vos besoins pour 
la saison qui commence, vous avez tout intérêt à ne faire aucun 
achat de fourrures avant d'avoir visité notre exposition. Nous 
pouvons vous assurer que vous ne payerez pas plus cher ici 
qu’ailleurs pour vos fourrures, et nous vous garantissons que 
pour votre argent vous trouverez iei meilleure qualité, coupe 
plus élégante et choix plus facile.

fHMÎjESJARDIHf & (Te
Î3C. <RueSi ''Denis

FRS. DESJARDISS, 
Préaident. J.-D. ADAM,

Sec.-Trés.

i
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CALENDRIER
Demain ; VENDBEDI, 24 octobre 1»Z4.

SAINT RAPHAEL, nrchenfr.

Lever du eoleil, ( h. 26.
Coucher du eoleil, S h. 61.
Lever de U lune, 1 h. 66.
Coucher de le lune, S h. 24-

Lever du eoleil, ( h. 66.
Coucher du eoleil, 5 h. 43.
Lever de le lune, 8 h. *2.
Coucher de la lune, 7 h. SI.

DERNIERE HEURE

Toutes Isa nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les service de dépêches du inonde entier

DEMAIN
NUAGEUX

MAXIMUM FT MINIMUM 
Aujourd hui maximum 53.
Mime date l'an dernier, 44.
Minimum aujourd’hui >5.
Meme date l'an dernier, 22.

. . BAHOMFTREi is;.-,'; ,sr " """•
«“"SSSaÏ's.'KiSï," ■"

La journée des oeuvres de 1’ Action 
sociale catholique”

S. E. le cardinal Bégin a dit la messe d’ouverture 
ce matin à Québec — Mgr Paquet a prononcé 
le sermon — Première séance cet avant-midi, 
à l’Université Laval.

Québec, 23 (D.N.C.) — La jour­
née dioçésaine des oeuvres de l’Ac- 
tion Sociale Catholique a débuté, 
ce matin, par une messe solennelle 
dite à la chapelle du couvent des 
IJrsulines par Son Eminence le car­
dinal Bégin.

Un clergé nombreux et distingue, 
dont S. G. Mgr Langlois, assistait à 
cette messe ainsi que près de 300 
laïques, amis et membres de P“Ac- 
tion sociale catholique”.

A la fin de la messe, Mgr L. A. 
Paquet, P.A., V.G., a prononcé un 
sermon sur “La royauté sociale de 
Jésus-Christ”.

Son Eminence était assistée de MM. 
les abbés N. J. Proulx, gérant de 
(’“Action Sociale, Liée”, et L. Tur- 
geon, chef du secretariat des oeu­
vres et recteur de L’Apôtre.

Mgr Paquet, après avoir rappelé 
le souvenir de Léon X1TI, qui, il y 
a 24 ans, au cours de l’année Sain­
te, avait montré la nécessité de re­
connaître l’empire absolue dont 
jouit notre Seigneur sur les hom­
mes et sur les peuples, fait allusion 
à la prochaine année Sainte, et au 
travail que doit faire l’oeuvre so­

ciale catholique.
Mgr Paquet exprime le regret de 

voir certains pays rejeter l’autorite 
religieuse et la royauté du Christ, 
malgré que celle-ci repose sur des 
fondements inévitables. Et le pré­
dicateur fait voir comiflent le 
Christ a établi sa royauté, il a verse 
son sang pour sauver l’humanité.

Créateur et rédempteur de la na­
ture humaine, le fils de Dieu est 
le Roi et le maître de l’univers. U 
a su, dans l’histoire des peuples, 
montrer cette royauté, et Mgr Pa­
quet termine en recommandant de 
proclamer, de défendre et d’aider 
cette royauté. Il souhaite l’avène­
ment d’une fête liturgique spéciale 
consacrée au Christ, maître et roi 
des sociétés.

La première séance a eu lieu en­
suite à l’université Laval, sous la 
présidence de S. E. le cardinal. M. 
le commandeur Jules Dorion, ; di­
recteur de l’Action Catholique, M- 
Maurice Lalibertê, professeur au sé­
minaire de Quebec et Mgr Elias 
Roy, P.D., supérieur du collège de 
Lévis, ont parlé de la presse catho­
lique.

Conditions dyexploitation forestière 
de certains terrains mis à Venchère

DEVANT LES
TRIBUNAUX |

UN JUIF ET UNE JUIVE DEMAN­
DENT L’ANNULATION DE 
LEUR MARIAGE. — CHOSES! 
ET AUTRES

Québec, 23, (D.N.C.) - Le mi­
nistre des terres et forêts vient de 
modifier les conditions pour l’ex­
ploitation forestière de certains 
terrains qui seront mis à l’enchère 
le 26 novembre prochain, dans les 
cantons Manneville, Trecesson, de 
Launay, Malartic, Varsan, Poula- 
ries, Nestor et Barraute.

Les permis seront pour cinq ans. 
l.es conditions spéciales sont les 
suivantes*: On pourra couper l’épi- 
nette et le sapin, en terrains maré­
cageux, à 6 pouces de diamètre; en 
terrain drainé à 8 pouces de dia­
mètre, la coupe par bande pourra 
être employée suivant que détermi­
née par les ingénieurs du service. 
Le placage est aux frais du con- 

xessjonpairc des permis.
Ue pin gris pourra être coupé à 

8 pouces de diamètre. Pour les au­

tres bois, dans les territoires im­
propres à la culture les conditions 
seront comme suit: dans^ les lots 
classés autrefois comme propres à 
la culture, 30 pour cent de la su­
perficie du lot seront réservés aux 
colons. Ailleurs les diamètres se­
ront ceux mentionnés plus haut.

Une bande de 200 pieds de lar­
geur sera laissée aux cours d’eau 
et aux lacs. Tous le bols sur le sol 
devra être exploité pour enlever 
tout déchets. Dans cette bande au­
cun arbre de moins de 12 pouces 
de diamètre ne sera coupé.

Tous le bois devra être abattu 
avant le jour de l’An. Une charge 
de 50 sous par 1000 pieds sera 
imposée en plus des droits ordinai­
res. ,

Tout arbre coupé en contraven­
tion avec la loi sera taxé à raison 
de $3.00.

Le srestes de Léon XIIf resteront
exposés jusqu ennovembre

Home, 23 (S.P.A.) — En présence 
des cardinaux Gasparri, Merry del 
Val ci 4e Azevedo, de plusieurs 
prélats et autres dignitaires de 
l’Eglise, des ouvriers ont sorti de 
son tombeau temporaire, dans la 
t hapel e adjointe à la Basilique de 
Saint-Pierre, le corps de Léon 
XIII pour le transporter dans la 
Basilique de Saint-Jean-de-Latran.

Le chanoine de Saint-Jean-de-La­
tran a présenté à l’archevêque de 
St-Pierre, le cardinal Merry del Vail, 
une permission autographe de Sa 
Sainteté pour qu’on puisse trans­
porter Je corps du pontife définit 
à rendrait qu’il a lui-même désigné.

Après la vérification du cercueil 
et la bénédiction des restes, les ou­
vriers ont placé le cercueil sur une 
civière qu’ils ont transportée sur 
la place Santa Marta. Us ont

ensuite placé le cercueil sur un cor­
billard aux quatre coins duquel il y 
avait des torches ailhumées. Le cha­
noine de Saint-Jean-de-Latran 
alors pris possession des restes. 
Après une seconde bénédiction, le 
corbillard, précédé de deux voitu­
res portant les hauts dignitaires de 
l’Eglise et suivi de cinq automobi­
les et trois autre voitures, s’est ren­
du à la basilique St-Jean-de-Latran 
Le chapelain de la basilique a reçu 
le cercueil et l’a fait déposer dans 
la chapelle Sainte-Séverine, toute 
recouverte en noir.

Les restes de Léon XIII seront 
exposés jusqu’en novembre alors 
qu’on célébrera le Ifièmé centenai­
re de la consécration de la basili­
que à Saint-Jean-de-Latran. Il y 
aura des cérémonies solennelles 
avant qu’on place le cercueil dans 
un tombeau permanent.

Ontario vote sur la prohibition
Toronto, 23 (S.P.C.) — Près de 2 millions d’électeurs ont le 

droit de se prononcer aujourd’hui sur la question concernant la 
prohibition. Le bulletin de vote comprend deux questions. L’une 
demande si on favorise la continuation de la loi de tempérance 
et l’autre demande si on favorise la vente des liqueurs alcooliques 
et de la bière par le gouverneront.

Il y a près de 7,500 bureaux de votation-

Bouchard insiste à 
la police

l.es Trois-Rivières, 23 (S.P.A.) — 
Raoul Bouchard, 24 ans, condamné, 
il y a quatre ans, à cinq années de 
pénitencier pour vol d’église de­
puis deux ans en liberté condition­
nelle sur un “ticket of leave” a été 
arrêté ce matin en flagrant délit de 
vol avec effraction par le sergent 
Bertrand, du poste no 1.

Raoul Bouchard a opposé une ré­
sistance désespérée au sergent Ber­
trand. Après avoir déclaré ou’il 
était ivre pour être relâché, il a 
pointé un revolver, calibre 32, pres­
que à bout portant près du coeur du 
sergent Bertrand en lui disant “Lâ­
che-moi on je tire.” Le sergent Ber­
trand l’a frappé sur la main d’un 
vigoureux coup de garcette, mais 
Bouchard n’a pas bronché. Le ser­
gent Bertrand a dî) avoir recours h 
son revolver et ce n’est ou’alors 
qu’il a pu désarmer Bouchard et le 
conduire au poste où il est détenu.

Pour coloniser en
Basse-Californie

Mexicali, 23 (SJP.A.) — Le El 
Mcreurlo annonce que 12 Japonais 
des Etats.Unis ont traversé il a fron­
tière pour venir organiser un grand 
«rojcl de colonisation en Basse-Ca­
lifornie. Deux sont des représen­
tants du Japon et dix sont des fi­
nancier* et des exportts industriels.

Une causerie
de lord Byng

Québec, 23 (D.N.C.f — Au cours 
d une causerie au Club des femmes 
canadiennes, hier, le gouverneur 
général, lord Byng de Vimy, a parlé 
de diplomatie et de stratégie, dans 
leurs rapports avec la guerre. 1! a 
rappelé le souvenir de Napoléon et 
de Bismarck et a donné d’intéres­
sants détails sur la diplomatie ac­
tuelle et sur la nécessité pour un 
peuple qui veut faire la guerre d’a­
voir l’opinion publique en sa fa­veur.

S. G. Mgr Langlois
reçoit un titre

Québec, 23 (D.N.C.) — S. G. Mgr 
Langlois, auxiliaire de Québec, 
vient de recevoir de la part de l’U­
niversité Laval le titre de “profes­
seur émérite à la faculté de théolo­
gie. Mgr Langlois a enseigné la 
dogmatique et la morale pendant 
18 ans au grand séminaire.

Décision universitaire
Québec, 23 (D.N.C.) — Le con­

seil de l’Université Laval vient de 
décider qu’â l’exemple des universi­
tés européennes et américaines, les 
professeurs Agés de plus de 65 ans 
ne seront plus chargés de cours ré­
guliers. Ceux âgés de plus de 00 ans 
seront probablement aidés par un 
“chargé de cours”.

Le juge Lane a entendu ce ma­
tin la cause de Joseph Métivier 
contre Philibert Lemay. Il s’agit 
d’un accident d’automobile. La fil­
lette du demandeur a été frappée 
par l’auto de Lemay, le 6 avril 1921 
et a eu la jambe droite fracturée. 
L’accident a eu lieu en face du 
couvent de la rue Christiphe-Co- 
lomb au nord de la rue Bélanger.

Le défendeur prétend que la fil­
lette est allée se jeter par bravade 
devant l’auto et qu’ainsi elle est 
responsable de l’accident. Le de­
mandeur réclamait $199.

* * *
Le juge Boyer entend la cause 

d’Henri Audette contre la Swift Ca­
nadian Company limited. Audette 
travaillait pour la compagnie dans 
le département de la charcuterie. 
Le 13 février dernier, il a reçu sur 
te dos un quartier de boeuf et a 
eu deux côtes brisées. Il sera inca­
pable de travailler durant au 
moins deux ans et a perdu 90 p. 
c. de sa capacité de travail. 11 ré­
clame $3,936 en vertu de la loi du 
travail.

La défenderesse rétorque qu’elle 
exploite un commerce et non une 
industrie et qu’en conséquence el­
le ne tombe pas sous la loi des ac­
cidents du travail. En plus elle al­
lègue que le demandeur était bien 
maîade avant l’accident et que son 
état actuel n’a pas été causé par 
l’accident.

* *
Le juge Weir entend la cause de 

Arthur Brodeur contre J. Bailey. Il 
s’agit d’un accident d’auto. Les 
autos du demandeur et du défen­
deur se sont frappés sur le chemin 
Edouard VIL le 12 août 1923. Le 
demandeur réclame $498.

Le défendeur proteste que la 
faute de l’accident est attribuable 
au demandeur.

Me Marcus Sperber a présenté 
une requête ce matin devant le ju­
ge Bruneau pour faire annuler le 
mariage de Shaie Sidler avec Mme 
Henrietta Fânkles'tein. Il prétend 
qu’ils ont été mariés par A. G. Sin­
ger. de la congrégation Belli Jo­
seph, et que ce ministre n’avait pas 
le pouvoir de le faire vue que la 
congrégation n’a pas d’existence lé­
gale.

* * *
Le juge Surveyor entend la 

cause de la M. L. H. & P. contre 
Quinlan Robelrtson Company. La 
M. L. H. & P. a posé sous le canal 

! Lachine des conduits à gaz. La 
Quinlan Robertson, en creusant le 
canal a brisé ces conduits et cau­
sé des dommages pour $13,317 que 
la M. L., H. & p. réclame.

La Quinlan Robertson proteste 
que la compagnie adversaire n’a­
vait pas le droit de poser ces 
tuyaux et qu’en conséquence elle 
acceptait tous les risques en le fai­
sant. ___

Le Havre offre une
épée au roi Albert

Paris. 11 octobre (Par courrier). 
— M. Léon Meyer, député, maire du 
Havre, sous-secrétaire d’Etat à la 
marine marchande, s’est rendu le 16 
octobre sur la tombe du Soldat in­
connu pour y déposer une couron­
ne au nom de la délégation de la 
municipalité du Havre.

M. Theunis a offert un déjeuner 
en l’honneur de la délégation.

A cinqi heures, le ministre fran­
çais a été reçu à l’hôtel de ville de 
Bruxelles par M. Max, bourgmestre, 
entouré des échevins et des conseil­
lers communaux.

M. Léon Meyer et les membres de 
la délégation française*ont été reçus 
hier soir par le Roi et la famille 
royale dans in grande salle du pa­
lais de Bruxelles. M. Léon Meyer a 
adressé au Roi un<* allocution' à la 
suite de laquelle il lui a fait la re­
mise de l’épée ciselée par le joail­
lier français Falize, qui assistait à 
la réception.

Le Roi, répondant à M. Léon 
Meyer, s’est dit heureux d’avoir 
l’occasion d’exprimer sa gratitude 
aux représentants d’une ville qui 
avait tant fait gnuç les Beiges.

La baisse de la
natalité au Canada

Ottawa, 23 (S. P. G.). U y a 
une diminution considérable dans 
le nombre de naissances au Canada, 
également une diminution dans le 
nombre des mariages, d’après les 
statistiques fédérales, pour avril 
dernier,

La province de Québec n’est pas 
comprise dans ce rapport.

Le total des naissances pendant 
ce mois a été de 12,075, donnant la 
moyenne suivante:

Avril 1924—21 par mille de po­
pulation.

Avril 1923—24 par mille de po­
pulation.

Avril 1922—26 par mille de po­
pulation.

Avril 1921—28 pnr mille de po­
pulation.

Les mariages ont été les sui­
vants:

Avril 1924—3,496.
Avril 1923—3,688.
Avril 1922- 3,423.
Avril 1921—4,009.
Les décès pendant le mois ont été 

de 5,541, au lieu de 6,641 en avril 
1923, puis 6,638 et 5,981.

La cour suprême rejette 
Tappel de Léo Davis

Ottawa, 23 (S.P.C.) — La 
Cour suprême du Canada a dé­
cidé, ce matin, qu’elle n’avait 
aucune juridiction pour enten­
dre l’appel de Léo Davis, le 
sixième bandit de Montréal.

La Cour suprême a confirmé 
le jugement de la our d’appel à 
Montréal qui a rejeté l’appel de 
Davis, par un jugement majo­
ritaire; le ooint en litige est une 
question de fait et non une ques­
tion de droit-

Attaques contre
La Follette

New-York. 23, (S.P.A.) — M.
Martin W. Littleton, avocat de New- 
York, dans un discours devant l’A- 
rnerican Defense Society, a accusé 
le sénateur La Follette d'être lié di­
rectement aux bolchévistes de Rus­
sie. Il a assuré que ceux qui veulent 
détruire le gouvernement améri­
cain considèrent La Follette com­
me leur chef parce qu'il sympathi­
se avec la Russie soviétique. Il a 
dit qu’un homme se disant envoyé, 
il y a quelques années, de la Rus­
sie bolchéviste, travaille mainte­
nant pour La Follette.

Les journaux républicains con­
sidèrent cette accusation comme 
sensationnelle et en parlent longue­
ment tandis que les démocrates re­
fusent de lui accorder une si gran­
de importance.

Théodore Roosevelt a attaqué 
Tammany Hall. Il prétend que les 
démocrates ont l’intention de chan­
ger le système d’éducation afin de 
le contrôler plus facilement dans 
un but de patronage.

A la commission d’enquête, on 
a appelé Geo. W. Simons qui aurait 
signé une lettre “pour le comité 
des banquiers”, demandant des 
fonds afin de condpire une grande 
lutte dans l'ouest afin de tuer le 
mouvement La Follette.

Les pommes de terre
à Grand’Mère

L’OEUVRE DE LA 
ST-JEAN-BAPTISTE

LE D(R FAUCHER A DONNE UNE 
CAUSERIE HIER SOIR AU MA­
NOIR MONTMORENCY, SUR CE 
SUJET

Grand’Mère, 23. -r~- Les pommes 
de terre sont à la hausse dans notre 
région. Elles se vendent actuelle­
ment $1.25 le sac de 80 livres, alors 
qu’on pouvait les obtenir à $1 la 
semaine dernière. Le prix monte­
rait jusqu'à $1.50 la poche la se- 

I inaine prochaine. Cette hausse est 
| dûe au temps pluvieux de la fin de 
l’été et qui a fait pourrir une bonne 

: partie de la récolte.

Le carillon de St-Arlon
La “Société canadienne d'Opéret- 

! le" donnera pour son deuxième 
j spectacle. “Le carillon de St-Arlon ”, 
opérette en trois actes de Gaston 
Meynard. Ces représentations sont 
fixées au mardi 4 et jeudi 6 novem­
bre prochain, au Monument Natio­
nal.

La distribution est de premier or­
dre des choeurs excellents et l'or­
chestre à 'ia hauteur de sa réputa­
tion.

La nouvelle école
de St-Pierre Claver

M. l'abbé J .-A. Lamarche, curé à 
| Saint-Stanislas de Montréal!, prési- 
’ dora dimanche prochain à la béné- 
! diction de la nouvelle école de St- 
: Pierre Claver. M. le curé Joseph 
! Picotte bénira l’école.

M. Lapointe
revient à Ottawa

i Ottawa ,23. (D.N.C.) —M. Ernest 
I Lapointe, ministre de la justice, ar­
rivera dans la capitale aujourd’hui 
de Washington, et sa présence fera 
l’objet d’une nouvelle tentative du 
procureur des condamnés à mort de 
Montréal pour empêcher l’exécu­
tion.

Paquebots signalés
I » r

On signalait ce matin à 6 h. 10, à 
Relle-Isle, le Meltta, à 6 h., à Poin­
te-Renommée, le Megantic. On si­
gnalait le Montrose à 7 h. 30 hier 
.soir, à Pointe-Amour.

Une seule carte
par journal

Le shérif Lemieux n’a accordé 
qu’une carte pour chaque journal 

J pour les permis de présence à l'cxé- 
jeution. Il considéré une l’événe­
ment ne doit pas prêter à aucune 

Imanifestation de jaunisme.

Le juge Coderre
n’ira pas à Bordeaux

M. le juge Coderre ne s’est pas 
rendu à Bordeaux et il est mainte­
nant certain qu’il n’ira pas, à moins 
que l’un des condamnés ne le fasse 
spécialement demander.

Aucune communication 
avec Pékin

Shanghaï, 23 (S.P.A.) — Pékin 
est subitement isolé depuis ce ma­
tin et toutes les communications 
télégraphiques avec l’extérieur sont 
interrompues.

Grave situation en Chine
Tokio, 23. (S.P.A.) -- Le géné­

ral Feng Yu Hsiang, commandant 
des troupes du gouvernement cen­
tral, à Peking, serait entré dans 
cette ville, escorté, et aurait exigé 
du président de In république, de 
démettre; le commandant militaire 
Ou-Pei-Fou. La situation serait 
grave. ,

Québec, 23. (D.N.C.) — Au dlner- 
causere de la Société St-Jean-®ap- 
tiste de Québec, hier soir, au ma­
noir .Montmorency, le Dr P.-V. Fau­
cher, député de* Québec-Centre, a
fiarlé des moyens que doit employer 
a Société nationale pour atteindre 
sa fin. La Société St-Jean-<Baptiste 

aspire à l'union de tous les Cana­
diens. Elle demande des hommes 
et de bons citoyens. Tout homme 
doit contribuer au développement 
et à la grandeur de son peuple. La 
race doit maudir l’homme qui em­
pêche la fécondité, qui diminue la 
natalité. Le Dr Faucher, incidem­
ment, insiste sur la nécessité de l'al­
laitement maternel et recommande 
de fuir les exemples funestes qui 
nous viennent de l’étranger.

Le Dr Faucher recommande l’éco­
nomie individuelle et nationale. Il 
ne faut pas que nous soyons un 
peuple prodigue. Les profits réa­
lisés au cours de la guerre auraient 
dû être économisés et aideraient 
aujourd’hui à passer la crise. Le 
conférencier souhaite le retour 
vers la coutume du legs de la terre 
paternelle à l’aîné de la famille au 
lieu de diviser celle-ci entre tous 
les enfants, ce qui a pour résultat 
souvent de la faire disparaître sous 
les dettes. Vivons selon nos moyens 
et soyons unis. M. Faucher rappel­
le le souvenir d’Honoré Mercier et 
regrette que nous n’ayons pas enco­
re réalise cette union nationale. Il 
souhaite de ia voir s’établir un jour 
malgré les incrédules, les indécis, 
les apathiques. Cette union nous fe­
ra accomplir notre mission en Amé­
rique, le progrès de la foi chrétien­
ne et la conservation de la culture 
française.

M. Faucher termine en souhai­
tant l’arrêt rie l’exode des nôtres et 
le retour de ceux qui nous ont lais­
sés.

Les femmes et
la politique

Philadelphie, 23,^S.P.A.) — Mgr 
Michael J. Hoban, évêque de 
Scranton, Pennsylvanie, a dit au 
congrès de la Fédération interna­
tionale des fêtes catholiques que 
les femmes catholiques ne s’intéres­
sent pas assez aux affaires publi­
ques. H a assuré qu’il ne serait pas 
mauvais d’élire Mme Ferguson, 
gouverneur du Texas, parce que 
la politique a besoin d’un plus 
grand nombre de femmes.

Madame James F. Mellon, de To­
ronto a demandé aux femmes de 
ne pas encourager les mauvaises 
représentations théâtrales et d’exi­
ger une censure plus sévère des 
pièces à l’affiehe.------- «■.«.*» —-

Dans le port
Seuls les appareils à vider les 

wagons fonctionnent au nouvel 
entrepôt du port, l’entrepôt no 3. 
On croit aux bureaux de la com­
mission du port que les appareils 
à vider les vaisseaux de groins se­
ront en état de fonctionner dans 
une dizaine de jours. Les commis­
saires attendront probablement le 
retour du ministre de la marine, M. 
Cardin, pour faire l’inauguration 
officielle de cet entrepôt.

Les commissaires sont aussi à 
étudier le projet de l’ingénieur La­
voie relativement au nouveau pont 
de ia rive sud. L’emplacement de 
ce pont n’est pas encore détermi­
né.

Commencement 
d’incendie chez Holt & 

Renfrew à Québec
Québec, 23 7D-*.C.> — On a dé­

couvert un commencement d’incen­
die un peu après minuit, ce matin, 
au grand magasin Holt & Renfrew, 
rue Ruade. Le feu a été maîtrisé à 
temps par les pompiers dont l’in­
tervention rapide a vraisemblable­
ment sauvé la bâtisse d’une destruc­
tion complète. De l’avis du chef 
Lawrence Donnelly, le feu était al­
lumé depuis quelque temps déjà 
quand la première partie de la bri­
gade répondit à l’alarme générale. 
Il s’était déclaré dans le puits d'un 
ascenseur, sur la toiture même de 
l’immeuble. L’eau dos arrosoirs au­
tomatiques et la fumée ont causé 
des dommages considérables à tout 
le stock des magasins Holt & Ren­
frew, évalué entre $500,000 et $600,- 
000.

Les quatre derniers!
Les quatre derniers arrivés au 

Service de librairie du Devoir ap­
partiennent à l'une de nos plus po­
pulaires collections : la Collection 
Bijou, de la Bonne Presse.

Ce sont:
ALLEMANDE, de J. de Launay;
L ACHE NOUVELLE, de Gaspard 

de Witde:
LE M AIT HE DU BAS-LA N DBG US, 

de Florence O’NoU;
BOUT EU SE DE LUMIERE, de 

Charles Péronnet.
Chacun, franco, 30 sous; les qua­

tre, franco, $1.00.
Dans la même collection, pas 

moins de 75 titres.
Adresser toutes tes commandes au 

Service de ttbratrte du Devoir, 336, 
rue Notre-Dame est. (Téléphone, 
Main 7460).

Nomination
ecclésiastique

M. Sauvé ouvrira la campagne
conservatrice à Yamachiche

Le chef de 1 opposition parlera dimanche après* 
midi a 2 heures Le soir, il ira à Shawinigan
T 0n<,0“r« la Candida turc à l’échevin Gabias, 
dans Sainte-Anne.

ch* nrnSS?? t* ,a cl™£a8ne conservatrice aura lieu diman- 
che prochaJu à Yamachiche, comté de Salnt-Maurice, par une
iwï é* d* M* Arthur Sauvé- H Parlera à 2 heures de
du r«nrf?id î 9e™ aCCT0,TlPaRné de MM- J’ Renaud- AIIaa Bray, 
du candidat, « notaire Ladouceur, et de plusieurs autres orateurs.
n» i’ 1!1tiendra deu* assemblées à Shawinigan. La semai- 
ne prochaine il ira parler à Sherbrooke puis à Québec-

sfc
A- Lat8Tituation paraît devoir se compliquer dans le quartier Ste- 
,.r^LnÆUpeJ in,Portant de citoyens sont allés hier soir prier 

iKÎ Gab aS de se Présenter. M. Gabias n’a pas encore accep­
té. SH se présente ce sera comme libéral indépendant

On parlait aussi de la candidature de M. Conrov, mais d’après 
les dfrnjen) renseignements, elle est improbable. M. J. Dillon, le 
candidat officiel, est à préparer son plan de campagne. On n’a pas 
décidé encore officiellement où se tiendra la première grande as- 
semblée.

Le Prince de Galles est
arrivé à Lowell, ce mat n

Son Alteoe envoie ses remerciements au gouver- 
neur-général.
Lowell, Mass., 23 (S.P.A.) —- Le prince de Galles est arrivj 

ici vers dix heures ce matin. Il est l’invité de M. et Mme Baya 1 
Tuckerman, à Savin Hill Farm, près d’Hamilton, Mass. Il se ren­
dra à ce dernier endroit en auto.

* * *
Québec, 23 (S.P.C.) — Le prince de Galles a fait tenir a m 

gouverneur général Byng de Vimy, un message dans lequel il ex­
prime tout le plaisir qu’il a ressenti pendant son voyage il travers 
le Canada. Il dit que ce voyage lui a permis de recevoir une nou­
velle marque d’affection et que partout on lui a manifesté u 3 
réelle hospitalité. Il tertnine en disant espérer pouvoir reve i ’* 
bientôt.

M. Jacques Bureau s9en lave Ls
mains
__»

Ottawa, 23 (D.N.C.) Le ministère des douanes n’a vu r 
river encore aucune délégation montréalaise au sujet des d . 
fonctionnaires des douanes que M. Bureau aurait mis h la port • 

[parce qu’ils ne parlaient pas le français. M. Bureau décline toute 
I responsabilité dans l’affaire.
I Pour devenir permanents, ces fonctionnaires auraient 
Passer des examens. C’est ce qu’on leur a dit Et la coronussio t 
du service civil a ajouté que s’ils ne passaient pas leurs exame s 
ils seraient mis à pied le 31 octobre. La commission ne uou -7 t 
faire autrement, étant tenue de faire observer la loi sous ce rap­
port. Aussi, s) les dix employés sont aujourd’hui mis à la po. t 
ils n’ont qu’à s’en prendre à eux-mêmes.

M. Bureau, encore une fols, n’a rien eu à faire avec ces fonc­
tionnaires.

CUn différend ouvrier à la fabriqu 
d9allumettes “Eddy”

Ottawa, 23 (D.N.C.) — Un représentant du ministère du trr- 
vail étudie actuellement les différends qui se sont élevés entre u : 
groupe de 300 jeunes filles environ, à Hull, et la “Eddy Malcb 
Co.” Les jeunes filles qui ont formé une association nationale < 
catholique sont en grève depuis trois semaines. Elles demander,' 
des contremaîtres de leur sexe et l’observance, par Ja compag i «■ 
d’un contrat dûment signé. Le clergé et toute la population cl1 
Hull approuvent l’attitude des jeunes filles comme on l’a prouvé 
à une grande réunion publique, hier soir, où le maire Cousineau 
et les deux députés ont pris la parole-

On croit que les deux parties en viendront à un compronrs 
et que le travail reprendra dès la semaine prochaine, dans la fa­
brique d’allumettes.

Première réunion du conseil des 
Six-Nations

Brantford, Ont., 23 (S.P.C.) — Hier, le nouveau conseil de 
la réserve indienne des Six-Nations s’est réuni pour la première
fois.

M. Hilton Hill, le secrétaire du surintendant de la réserve, a 
été élu presque unanimement conseiller en chef. Il a conseillé 
aux Indiens d’être loyaux au roi et au pays. 11 s’est prononcé pour 
l’amélioration des conditions morales et éducationnelles chez les 
Indiens et il eur a demandé d’observer le dimanche- “Si nous 
nous conduisons bien, a-t-il fait remarquer, le surintendant des 
affaires indiennes et le gouvernement canadien nous aideront.

Congrès de VAssociation
d9éducation à Routhier, dimanche

Ottawa, 23 (D.N.C.) — Dimanche prochain, le 26, l’Associa­
tion d’éducation tiendra un autre congrès régional à Routhier. 
Ontario. Plusieurs membres de l’Association y prendront part, et 
l’on y étudiera les méthodes pédagogiques à suivre, la situation 
scolaire ontarienne et divers autres problèmes scolaires.

Lord Byng rend visite à Le “Shenandoah” 
S. E. le cardinal Bégin

Par décision de Mgr le vicaire 
général, administrateur du diocèse.
M. l’abbé Donat Bourasaa a été u« .„B, ...... ...
nommé vicaire à Sainte-Cécile de MM. les chanoines (larneau et Beau-

Québec. 23 (D.N.C.) — S. Ex. le 
pouvemeur-général, lord Byng de 
Vimy, accompagnée de M. Péro- 
deau. de M. Emkîne et du major Ar­
chambault, a fait une visite, hier 
après-midi, â S. E. le cardinal Bé­
gin, au palais cardinalice. Son Emi­
nence a reçu les distingués visiteurs 
en compagnie de S. G, Mgr Lan­
glois, de Mgr Arsemtuit, P.D., de

Montréal. lieu.

El Paso, Texas, 23 (S.PiA.) — Le 
dirigeable Shenandoah est passé ici 
n 7.30 ce matin.

Décès
CHOLETTE, — A. Montreal. I' 23 octo­

bre V>24. A l'Ane <)» SB «ns, est àteede H.- 
A. Clmlettc, C,H Les funérailles auront 
lb u taencai, 1# 3S courant. U convoi par­
tira de sa (tenseur* an no ISS avenue Lava), 
ft S heures 1S. pour se rendre à l'égllae St- 
t-ouls de France, oh le s*rvlc« sera c AI étiré 
et de Ht nu «lmetl*re de la C6t*-«lea-N«l- 
gca. lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés A’f 
gans autre iuvltatkm.
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L’Union catholique des cultivateurs M H.A CHOLETTE ASPIRINE
UNE LETTRE DE SON PRESIDENT

L’Union catholique des Cultiva­
teurs, fondée au congrès de Québec,
est à préparer ses

résident adresse aux cultiva-
. _ cadres locaux.

Son pr
leurs de la province, l'appel sui­
vant :

L’Ange-Gardiem, 15 octobre 1924
L’Union catholique des cultiva­

teurs de la province de Québec est 
née; elle est née de la volonté des 
cu.tivateurs réunis au congrès 
agricole; die doit vivre pour nous 
les cultivateurs: elle ne peut vivre 
que par nous. Que faut-il donc fai­
re pour assurer son existence?

L’association professionnelle 
n’est pas la chose d’un président, 
d’un secrétaire, ou d’un journal. 
Elle doit être la chose des cultiva­
teurs. C’est pourquoi je m’adres­
se à tous les cultivateurs avec l’es 
pérance que ma voix sera enten­
due.

Il faut que chacun fasse sa part. 
A ceux qui étaient au congres je 
dirai: Vous qui êtes un peu les 
fondateurs de l’Union, vous devei 
en être aussi les propagateurs dans 
vos localités; répandez la nouvel­
le et que l’on sache partout que 
rUnion est faite pour servir nos 
intérêts.

Les autres classes ont leurs asso­
ciations professionnelles parce 
qu’elles les ont fondées. Aux cul­
tivateurs de se donner & eux-mê­
mes ce que les autres classes se 
sont donné pour leurs bénéfices.

Il faut que dans chaque loca ité 
quelqu'un prenne l'initiative. Qui 
sera-t-il si ce n’est celui ou ceux 
qui, délégués à Québec au congrès, 
doivent être les apôtres du mouve­
ment?

Aux cultivateurs en général je 
dirai: Faites partie de l’Union; 
donnez vos noms, et quand vous 
aurez choisi votre secrétaire lo­
cal, payez votre souscription: el­
le est minime.

Quelqu’un me disait: Avec 50, 
sous partagés en deux que ferez- 
vous? A la vérité, c’est bien peu, 
mais, si c’est peu, tout cultivateur 
devrait faire partie de l’Union et 
la souscription annuelle de 50 sous 
ne devrait arrêter personne.

Donner son nom, payer sa sous­
cription, c’est déjà beaucoup, mais 
ce n’est pas tout. Il faut s’occuper 
de l’association, la répandre,, en 
être les apôtres, les propagateurs. 
Notre association n’est pas uno 
puissance financière, mais elle doit 
être une puissance morale. Com­
ment? Par le nombre des membres, 
par la dignité de leur manière d’a­
gir vis-à-vis des autres classes et 
par lu façon dont ils demanderont 
aux pouvoirs publics les choses et 
les mesures nécessaires ou utiles à 
la classe agricole.

Et maintenant se pose une ques­
tion. Que le sera notre attitude vis- 
à-vis des autres classes sociales? 
Elle doit être digne, ferme et res­
pectueuse. Vis-à-vis des pouvoirs 
publics et des partis, elle doit être 
libre et indépendante. Notre Union 
est née d’un congrès qui n’a eu

Heu que par la volonté des cultiva­
teurs aidés sans doute par quel; 
ques amis, mais combattus aussi 
par des gens qui n’avaient aucune 
raison de combattre les organisa­
teurs et l’idée d’un congrès agrico­
le libre et indépendant.

Le congrès a prouvé que les cul­
tivateurs peuvent s’organiser et se 
grouper; il a aussi prouvé que ceux 
qui ont travaillé à son organisation 
n’entendaient pas en faire une ma­
chine de parti.

Maintenant on attend; tout au 
moins on devrait attendre que l’U-

VIENT DE MOURIR
IL AVAIT ETE ADMIS AU BAR­

REAU EN 1882 — CANDIDAT 
CONSERVATEUR DANS GEOR- 
GES-ETIENNE-CARTIEK EN 1921 
— FUNERAILLES. SAMEDI MA­
TIN A ST-LOUIS-DE-FRANCE
M. H.-A. Cholette, avocat, vient 

de mourir à l’age de 66 ans. Né en 
1858, il avait été admis au Barreau 
en 1882 et créé conseil du Roi en 
1903. Condidat conservateur dans 
les îles de la Madeleine en 1904 cl 
en 1908, ainsi que dans Georges- 
Etienne-Cartier, en 1921, M. Cholet­
te fut pendant quelques années jirc- 
sident de la section St-Louis-de- 
France de la Société St-Jean-Bap-

nion catholique des cultivateurs pste et président de la chorale St
fasse sa preuve. A ceux qui ont ai 
dé à l’oeuvre du congrès, je deman­
derai d’aider à l’oeuvre de l’Union. 
Peut-être que jamais ni moi ni l’U­
nion ne pourrons vous en récom­
penser, mais vous aurez la récom­
pense du devoir accompli et en 
plus de notre reconnaissance, ia 
certitude d’avoir é-té utiles à la 
plus Importante des (fasses de no­
tre peuple.

A ceux qui sont restés simples 
spectateurs de nos efforts: que vo­
tre neutralité se change en bien­
veillance; à ceux qui nous ont com­
battus; saches que pour moi ie 
suis prêt à oublier vos erreurs, je

province.
qui vouiez d’une association pro­
fessionnelle, que votre conduite 
soit basée sur le pardon. Mais car 
dons-nous aussi de donner dans 
des excès de mansuétude. Ceux 
qui n’ont pu empêcher l’Union de 
naître seraient peut-être bien ai­
ses de l’étouffer dans une accolade 
trop passionnée pour être de lon­
gue durée.

Nous voulons d’une Union li­
bre, indépendante, réunissant, dans 
un corps social puissant, les cul­
tivateurs de toute croyance poli­
tique. Pour cela, il faut que tous 
les cultivateurs comprennent que 
chacun a droit à sa liberté, à ses 
opinions, et que si chacun a le 
droit d’être respecté il a aussi le 
devoir de respecter les autres. Sur­
tout il faut se rappeler que celui 
que vous avez choisi comme votre 
chef est un cultivateur comme 
vous, votre égal, votre frère, qui, 
en mettant au service de la classe 
agricole son énergie et son pauvre 
talent, entend servir les intérêts 
de ses frères, lesquels sont mes in­
térêts. J'ai donc le droit de vous 
dire: faites votre part. Faisons-la 
tous généreusement. L’Union catho­
lique des cultivateurs de la pro­
vince de Québec ne peut vivre 
que par vous, les cultivateurs, et 
elle doit vivre pour nous. Nous en 
avons besoin et si nous le voulons 
elle vivra en dépit des attaques in­
sidieuses et sournoises dont elle ne 
peut manquer d’être l’objet.

Laurent BARRE,
Président de l’Union catholique 

des cultivateurs du Québec.

nktoalîté de Verdun, remboursable 
en 2Tü ans.

La commission fournira les fonds 
temporairement, à l'échéance de 
ces emprunts; puis elle lancera un 
emprunt sur les marchés de New- 
York et de Montréal, à 4 1-2 pour 
cent.

A PROPOS DE SAINT-MICHEL
La municipalité de Saint-Michel a 

acquis du shérif quelque deux mille 
lots grevés de taxes; elle a fait par 
la suite une entente avec une com­
pagnie d’immeubles par laquelle 
celle-ci lui offrait le prix payé à Ja

CommivSsion métr opol liai ne

Nouvel emprunt 
d’un million

LES COMMISSAIRES RACHETENT 
LES EMPRUNTS DE TROIS MU­
NICIPALITES -— UN DEBAT 
ANIME QUE TRANCHE M. TER- 
REAULT — DIVERS.
Les îommissaires métropolitains 

ont approuvé hier, un nouvel em­
prunt de $1,241,000 pour Be compte 
de quatre municipalités soumises à 
leur contrôle; puis ils ont voté un 
salaire de $2.000 à M. H.-A. Terrault, 
nommé directeur des services muni­
cipaux de Saint-Michel et de Mont- 
ré&t-Nord, et accepté al nomination 
de M. A.-E Chevrier, homme de 
confiance de M, Terrault, comme se­
crétaire-trésorier de Saint-Michel et 
de .Montréal-Nord,

Ces décisions, surtout le dernière, 
ont soulevé un très vif débat. M.
Gabias, éehevin de Sainte-Cunégon- ........... ,
jjf’objecté à la nomination de ! conseil municipal de Saint-Michel 
M t.hévrier. parce qu’il n’est pas un ! de rescinder sa résolution par la- 
citoyen de Montréal, venant de So- quelle elle accorde une option à la

Loqis-de-France.
Les funérailles auront lieu samedi 

matin à 8 heures 30 à St-Louis-de- 
France.

Le défunt laisse son épouse, née 
Jeanne Fortier, cinq filles et un 
fils : Madame Walter ab-Yberg (Ma­
rio-Jeanne), de St-Jovite; madame 
Joseph Labrecque (Thérèse), de 
Québec); madame Marcel Dubuc 
(Gertrude) ; madame Joseph Barsa- 
lou (Marguerite); mademoiselle 
Françoise et monsieur Edouard, de 
Parris Island, Caroline du Sud, E- 
tats-Unis; une soeur, Virginie, qua­
tre petits-enfants : Thérèse et De­
nise ab-Yberg, et Jacques et Mireille 
Barsalou.

Le Devoir offre ses vives condo­
léances à la famille en deuil.

LE PROCES DELORME
LA SEANCE D’HIER APRES-MIDI 

— LE DETECTIVE LAJOIE DE­
CLARE QU’IL N’AVAIT AUCUNE 
PREVENTION CONTRE ADE­
LARD DELORME

Méfiez-vous des contre­
façons ! -

f
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Le détective Lajoie a continué 
son témoignage hier après-midi, au 
procès Delorme. Il identifie les pi­
qués tachés de sang. Il a déclaré 
que dès le 10 janvier, ses soupçons 
se sont portés sur le prévenu et qM 

' ’ ” "e du
s que

stê depuis quinze 
jours chez Haynes, il a demandé au 
coroner de détenir le prévenu.

Me Lucien Gendron lui deman­
de s’il n’a jamais déclaré en pré­
sence de ses confrères: “Enfin j’ai 
une soutane, et je n’entends pas le 
laisser aller.’’

Le détective Lajoie a nié énergi­
quement ; “Il n’a jamais été ques­
tion de soutane, dit-il. D’ailleurs, 
j’ai trop de respect pour la soutane 
pour me permettre ae pareilles sot­
tises.”

Le témoin a ajouté qu’il avait déjà 
étudié la théologie au séminaire.

Le docteur Derome a expliqué 
aux jurés comment les balles avaient 
traversé les habits de la victime et 
la façon dont les pans du paletot 
étaient relevés au-dessus de la tête.

Au “Ladies Musical 
Club” de Sainte- 

Anne de Belleveu
Programme du concert que don­

nera ce club de dames le 24 octobre, 
(demain).

1. Cavatine, Cari Bohm, Miss Au­
drey Read.

2. The Answer, Huntingdon Ter­
ry; A Birthday, Woodman; The 
Star, Rogers; The Market, Molly Ca- 
rew ; Mrs. West.

3. Ballade «n fa majeur, Chopin, 
Mrs. C. B. Godwin.

4. Patrie, Paladilhe; Les Berceaux 
G. Faure; Marin, lalo; Sérénade de 
Méphistophélès, Berlioz, Hercule 
Lavoie.

vente judiciaire et en plus lé mon- ; 5. Canto Amoroseo, Sammartini,
tant des taxes dues ou qui auraient | (1700-1740; Valse en la majeur, 
été payées depuis la vente si les lots j Brahms, Mis* Read, 
avaient été achetés par des particu- 6. Duo: “The Garden of your 
liers. Cette entente était pour trois : Heart”, Darel, Mrs. West et M. Im- 
ans, et par la suite, si les agents ! voie.
d’immeubles avaient vendu les deux j Au piano: Mlle Alice Myette, M. 
tiers des lots, iis auraient conserve Musgrove.

A moins que vous ne voyiez le 
com de Bayer en croix sur le pa­
quet ou les pastilles, vous n’obte­
nez pas les véritables aspirines 
Bayer reconnues sûres par des mil­
lions et prescrites par les méde­
cins depuis plus de vingt-trois ans 
contre

Rhumes Maux de tête
Maux de dents Lumbago 
Nephrite Rhumatisme
Névralgie Douleurs

N’acceptez que les “Pastilles d’As- 
plrine de Bayer". Chaque paquet 
non décacheté contient un mode 
d'emploi éprouvé. Les boites faci­
lement maniables de douze pastil­
les ne coûtent que quelques cents. 
Les pharmaciens en vendent aus­
si des bouteilles de 24 et de 100.

Aspirine est la marque de fabri­
que (enregistrée au Canada) de la 
manufacture de mono-aceticacides- 
1er de sallcilicacide de Bayer. 
Quoiqu’il soit bien reconnu que le 
mot Aspirine signifie produit de 
Bayer afin de protéger le public 
contre les contrefaçons, nous étam- 
perons sur les tablettes de la com­
pagnie Bayer la marque générale 
de fabrique, le nom de Bayer en 
croix.

Euchre de charité
Ce soir, à 9 heures, 4 la salle pa­

roissiale de Saint-Pierre-Claver, un 
euchre sera donné au profit des 
oeuvres de la paroisse, sous les aus­
pices des dames de Sainte-Anne. Un 
prix de présence sera tiré au sort et 
de nombreux prix seront offerts 
aux gagnants.

Ils réchappent belle
Les trois enfants de Rosario Gi- 

bault, 278, rue Plessis, ont failli pé-

PLUS D’UN MILLION 
PAR MOIS

Dans le mois le moins actif de 1924, il y 
a eu 60,000 messages de Longue Dis­
tance de plus que dans la même période 
de 1923.

Les messages de Longue Distance en 
Ontario et Québec sont maintenant en 
moyenne de 35,000 par jour—plus d’un 
million par mois.

En 10 ans, les téléphones Bell en service 
ont augmenté de plus de 115 pour cent.

Naturellement, chaque nouvel abonné 
ajoute à la valeur de VOTRE téléphone.

Votre champ d’action s’agrandit tout le 
temps.

Aujourd'hui •— combien pouvez-vous 
faire de ventes par Longue Distanced

F. G. WEBBER 
Gérant

CHAQUE NOUVEL ABONNE AJOUTE A LA VALEUR DE VOTRE TELEPHONE

rir dans l’incendie de la maison 
hier. Aime Gibault, sans souci des 
flammes qui lui léchaient la figure 
et qui grillaient ses cheveux, est en­
trée dans la en ambre de ses trois 
enfants et a pris les deux phis jeu­
nes, âgés de un an et de tfeux ans, 
respectivement, et les a transportés

en lieu sûr. A ce moment les pom­
piers sont arrivés. Le chef Doolan 
et le pompier Georges Dulude ap­
prenant qu’il restait un enfant dans 
la maison, ont pénétré dans le lo­
gis. La salle d’entrée était un véri­
table brasier. Les pompiers ont 
longé les murs puis se glissant par

terre ils ont rampé et examiné 
maison. Finalement, le chef D 
lan a trouvé l’enfant sous la tab 
de la cuisine.

Le chef Doolan a pratiqué 
respirartion artificielle durant qu 
ques minutes avec succès. Les ï 
sés ont été envoyés à l’hôpitaL

DIM
&

une -nouvelle option sur l’autre 
tiers. On se plaint maintenant que 
les agents d’immeubles font un 
choix de ces lots.

En conséquence, la Commission 
a endossé une résolution d’un co­
mité spécial qui recommandait au

(Gommmuiqué)

“Concert sacré”

rel; MM, Sausregret. Vaiflancourt, 
Quints»' ont partagé la même opi­
nion. M. Brodeur veut laisser toute 
la latitude possible à M. Terrault sur 
qui repose la responsabilité de l'ad­
ministration des deux municipalités 
M. Lcdîair déclare que ce n’est pas 
une mesure sage de n’employer com­
me fonctionnaires de la métropole 
que des gens qui résident dans Ses 
Unites. “On choisit dit-il les bons 
hommes là où on les trouve!

Pour trancher le différend, M. 
Terrault à dû faire des menaces:

», opti___
compagnie d’immeubles et de trans

La chorale de Saint-Arsène don- j 
liera, le 9 novembre au soir, son 
deuxième concert sacré annuel asi 
profit des oeuvres paroissiales.

Le concert aura lieu dans le sou-
férrr tous ces lots au nom de la pf S/M!,IHJtnnhcirn!im^C°ln i}eJangcr 
Commission métropolitaine. 1 Uimtophc-Lolomb, a 8 heures

I.es commissaires ont ensuite , . . . , ,pris connaissance d’une commun}- K Leux mn aiment entendre de la» 
cation du conseil municipal de | bo™<' ^ tvclle mu.sique, pourront se j 
**! ^ > • - . H .. I nrocurer des billets au no 101a Re- ,

ou téléphone: Calumet 0563. : 
Communiqué.

Michel acceptant une résolution an-; P™™/ 
térieure de la Commission métropo-1 ian8u__________ métropo­
litaine qui refusait d’approuver la 
nomination de M. J, R. Pesant com-1 
me fonctionnaire à Saint-Michel. 
Les conseillers do Saint-Michel sol-1 
lidtent une entrevue avec la sous- 
commissinn métropolitaine dans le!

“Je suis, dit-il, responsable de l’ad-1 cours do la semaine prochaine dans 
de ces deux municipa- but de faire disparaître certainsministration ne ces deux municipa 

lités. C’est pour cette raison que je 
veux avoir un homme que je con­
nais et sur lequel je puisse compter. 
D'aiilleurs. si on n’est pas satisfait 
je puis abandonner la position que 
l’on ma confiée, car je n’en ai pas 
besoin”.

M. Terrault a déclaré que M. Che­
vrier a été secrétaire-trésorier de 
la municipaûité de Sorel, puisqu’il 
a travaillé sous sa direction pendant 
six ou sept ans. Il le connaît très 
bien et l’a choisi parce qu’il voulait 
un boirane de confiance pour le 
remplacer là-bas “IJ est entendu, 
dit-il, que je ne puis passer tout 
mon temps dans les municipalités 
pour surveiller tous les détails d’ad­
ministration. De plus, ces muni­
cipalités sont assez éloignées et 
je veux avoir quelqu'un qui me 
tienne au courant de (mit ce qui se 
passe”

La commission empruntera la 
l unanimité Je choix de M. TenrauBt, 
et ordonne aux municipalités de 
Montréal-Nord et de Saint-Michel, 
de nommer M. A.-E. Chevrier, 
comme secrétaire-trésorier.

UN NOUVEL EMPRUNT
La commission envpruntear la 

somme de $1,241.(W0. pour Jes fins 
suivantes:

$796,000 pour Je rachat d'un em- 
nrunt de (la municipalité de Mont- 
Royal. remboursable, en 35 ans; 
l’autre de $75,000 pour le rachat d’un 
emprunt de ila municipalité de Poin­
te- au-Trembles remboursable en 26 
ans; et le troisième de $45,000 pour 
le rachat d’un emrprunt de la muni­
cipalité de Saint-Pierre remboursa­
ble en 10 ans; et un nouvel emprunt 
au montant de 1325,000 pour Ja mu-

malentendus qui sont de nature à, 
nuire à la bonne administration de ; 
cette municipalité et au travail de| 
coopération avec la Commission ' 
métropolitaine.

Cette dernière donne ensuite ins- 
tructicvn au conseil municipal de 
Saint-Michel de rescinder sa réso- ! 
lution qui renouvelle un billet au » 
maire Pesant au montant de $9,-1 
011.19.

DIVERS
La commission a renvoyé a une! 

seançe subséquente la discussion1 
sur le projet d’annexion de toutes : 
les municipalités de la commission 
métropolitaine à la ville de Mont­
réal, projet recommandé nar le eon- ! 
seil municipal de Montréal,

—On parle de l’annexion de La- 
val à la municipalité de Pointe- i 
aux-Trembles, et de celle d’une par-! 
tie de La Salle à Verdun; l'affaire! 
est remise au comité des annexions.

ri8lcn}?.nt d’emprunt de 
$38,400 de ville LaSalle pour la ' 
construction d’égouts est approuvé. 
,n«*s a deux conditions. C’est que 
cette dépense soit approuvée d’a­
bord par le comité d’ingénieurs de 
la commission et sujette finalement 
a l’approbation de l’aviseur légal.

jJHEVETS
Bu
I.'LNVÜN bemundM It GUIDE DEfeu» pays.

TEl'H (fui «m envoy* mm lia,
MARION » MARION 

•M, RU B UNIVERSITE 
TEL. I VP *414

A VENDRE
Pour des motifs rendus pu­
blics dans une lettre ou­
verte au “Star” du 17 oc­
tobre et à d’autres jour- 
n a u x canadiens, j’offre 
présentement en vente tous 
mes intérêts au Canada, y 
compris deux usines à pul­
pe mécanique de la McLeod 
Pulp and Paper Co. à Li­
verpool, N. E.. d’une capa­
cité quotidienne de 100 
tonnes de pulpe mécani­
que humide.

Aussi une source exploi­
tée d’énergie hydraulique 
de 6,000 h. p- et une autre 
non exploitée de 21,000 h. 
p.. toutes deux reliées à des 
cours d’eau et à des che­
mins «Je fer, avec port ou­
vert l’année durant;

Plus quelque 350,000 ou 
400,0000 acres de terre à 
bols en propriété absolue;

Ainsi que mes fermes, 
maisons, bateaux à essen­
ces, magasins, quais, l’A- 
réna d'Annapolis Royal, 
accessoires de bureau, etc-

I-e tout aéra Tendu en bloc 
ou néparément ai nécessaire.

Pour prix et conditions, 
s’adresser à

FRANK J. D. BARNJIJM,
nouvel immeuble Birks, 

MONTREAL

üL

i

Æ

0ÇacQues Piger

Quand JacQufsVîig^r fui cfîoisi comme premier m\xe df Montréal, lors de réfection . 
de ce centre en cité, en IÔ32 la Bière Molsok comptait déjà 46 année? d’existence/

Fondée ©n 1786/
JaùmeQueMrearrièregranopétpbm/ait
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Les évêques français et
la lettre des Cardinaux

NOUVELLES ET ENERGIQUES ADHESIONS — DES CITATIONS
TOPIQUES

Nous continuons d’enregistrer ici 
pour Tiinformation de nos lecteurs 
— qui ont d’autre souci que les pro­
cès d’assises — les manifestations 
provoquées en France par la lettre 
des cardinaux français à M. Her- 
riot. Même avec les pièces déjà pu­
bliées, ce qui suit est loin a être 
complet; mais, telles quelles, ces ci­
tations offriront quand meme un 
très vif intérêt.
UNE LETTRE DE L’ARCHEVEQUE

DE ROUEN
Mgr l’archevêque de Rouen a, dès 

la première heure, adressé aux car­
dinaux de France, la lettr^suivan- 
te: Ronen, 27 septembre.
Eminences,

Votre lettre à M. le président du 
conseil est tombée sous mes veux à 
l’ombre des flèches de la cathédra­
le de Chartres, dans le train tjui me 
ramenait avec mes diocésains de 
Lourdes à Rouen. Quelle joie de 
trouver sous votre plume des aver­
tissements si modérés et si fermes 
à la foisl Vous rendez au gouver­
nement, au parlement et à la Fran­
ce un service éclatant en leur signa­
lant, avec votre haute autorité de 
princes de l’Eglise, les dangers qui 
les menacent. La persecution a 
fait en Normandie ses premières 
victimes. Est-ce une guerre reli­
gieuse qui commence? Non, non, 
ce n'est pas possible. Quel homme 
politique déchaînerait de gaieté de 
coeur des discordes civiles dans 
notre pays?

Je sens, au frémissement de mon 
clergé et de mon peuple, que de 
nouvelles violences contre les cons­
ciences susciteraient des héros et 
des martyrs. En revanche, elles 
mettraient en fête nos ennemis 
d’hier. Notre crédit, notre sécuri­
té et notre honneur ont tout à y per­
dre et rien à v gagner.

ILes temps sont changés. Désor­
mais, il n’y aura plus de paix reli­
gieuse en France que dans la jus­
tice.

Veuillez agréer, Eminences, l’as­
surance de mon entière adhésion à 
voter lettre et l’expression très res­
pectueuse de ma profonde recon­
naissance.

» t ANDRE,
archevêque de Rouen.

MGR GOURAUD A S. E. LE CAR-
D2NAL CHAROST
Mgr Gouraud, évêque de Vannes, 

écrit, entre autres choses, à S. E. le 
cardinal Charost, art^ievèque de 
Rennes:

“Lu justice de nos revendications 
éclate dans le calme et la modéra 
tion avec lesquels vous plaidez les 
droits des catholiques. On ne pour- 
rfit vous opposer que des sophis­
mes faciles à réfuter.

“Ce sont les mêmes que l’on trou­
ve toujours à la base des attaques 
de nos adversaires. Qn veut ne 
toir dans l’Eglise catholique qu’un 
ensemble de rites cultuels, ayant 
droit seulement à la liberté exté­
rieure qu’exige le bon ordre social. 
On oublie le caractère essentiel de 
l’Egiisc qui est d’être avant tout 
une doctrine et une source de vie. 
C’est le droit à cette doctrine et à 
cette vie que nous réclamons, avec 
toutes leurs conséquences, sans 
vouloir rien empiéter sur les droits 
des autres, ni rien sacrifier de l’au­
torité de Celui qui nous a dit: "Je 
suis la vérité et la vie."

MGR G1EURE
Xgr Gieure, évêque de. Rayonne, 

écrit, de son côté, aux cardinaux: 
Eminences,

Je fais miens les sentiments de 
tristesse patriotique et d’inébran­
lable dévouement à la cause reli­
gieuse exprimé dans votre lettre. 
Je demande à Dieu d’éclairer l’es­
prit de nos gouvernants, de toucher 
leurs coeurs.

Les périls que vous signalez ne 
sont que trop réels. Si, des mena­
ces on passe à l’exécution, des jours 
mauvais s’ouvriront pour la Fran­
ce. Car, chez nous, on ne souffrira 
plus que les meiileus* des Français 
soient persécutés au nom des lois 
injustes et cruelles.

Vous demandez grâce pour notre 
patrie. Et que vous avez rai>».n! 
J’ai passé tout récemment, quelques 
jours chez nosvoisnis d’Espagne.De­
puis cinq ans, la France grandissait 
a leurs yeux et retrouvait son pres­
tige d’autrefois. La seule annonce 
des projets ministériels a fait per­
dre le terrain gagné. Tous les par­
tis s’accordent dans une même ré­
probation. On s’indigne de l’achar­
nement déployé à poursuivre des 
religieux qui ont été magnifiques 
sur les champs de bataille ou de 
saintes religieuses qui ne deman­
dent qu’à prier, à se dévouer. M. 
Viviani, qui n’est pas suspect de clé­
ricalisme, disait, à son retour des 
Etats-Unis: “On ne peut mesurer le 
mal que fait à la France la moindre 
manifestation antireligieuse de no­
tre 'Parlement."

Nos gouvernants comprendront- 
ils l’avertissement?
Daignez agréer, Eminences, l’hom­

mage de ma profonde gratitude et 
de mon humble dévouement.

t FRANÇOIS-MARIE, 
évêque de Bayonne.

MGR HERAULT, EVEQUE DE VI­
VIERS

projtées, la sécurité de consciences 
ù laquelle ils ont droit. , .

Daignez agréer, Eminentissime 
Seigneur, l’expression de mes très
respectueux hommages. ___

t Etienne-Joseph HERAULT, 
évêque de Viviers

. MGR GIBIER
Mgr Gibier, évêque de Versailles, 

en publiant, dans la Semaine reli­
gieuse, la lettre des cardinaux, 
vient d’adhérer à cette protestation 
11 s’exprime ainsi:

“La parole si ferme et si mesu­
rée à la fois des cardinaux fran­
çais trouvera un écho profond dans 
tentes les consciences. (Nous adhé­
rons de tout coeur à la courageuse

jromis, hélas! de la religion et de 
a patrie!

“Tout l’épiscopat français est 
heureux et fier de voir si bien tra­
duit le besoin actuel de l’Eglise de 
Frapce et d’entendre, si calme mais 
si décidé et si précis, le mot d’ordre 
de l’action catholique."

Mgr Curien, évêque de La Rochel­
le <2 octobre):

"Il faut de toute nécessité que les 
problèmes actuels soient posés de­
vant la conscience des catholiques 
et même devant l’opinion. Or, ils 
ne pouvaient l’être avec plus d’au­
torité, plus d<> justesse, plus de 
calme modération qu’ils ne l’ont été 
par la Lettre des Eminentissimes 
cardinaux.”

“Cet appel, écrit Mgr Manier, 
évêque de Belley, qui remue jusque 
dans ses profondeurs Tâmc nationa­
le, s’il n’est pas entendu de ceux 
qui détiennent la direction des af

à Florence, reconnaît les deux pèle­
rins en face de lui et désire ardem­
ment savoir si Dante, à son tour, se 
souvient de son nom et de ses 
prouesses en goinfrerie. Dante ne 
saurait le reconnaître, tant les tour­
ments ont dû changer ses traits. H 
rappelle adors que les citoyens de 
Florence le nommaient Ciacco. C’est 
ce qui donne occasion à Dante de 
l’interroger sur les événements fu­
turs de sa chère patrie et de faire 
de magnifique considérations, poli­
tiques, philosophiques et dogmati­
ques, de telle sorte que le lecteur, 
comme par un art magique, se sent 
élevé au-dessus des vdes passions 
<je la gourmandise et de l’Fntempé­
rance, et se “nourrit” d’une aliment 
infiniment supérieur à celui qu’of­
fre le festin le plus plantureux.

En effet, le grand malheur dfe 
Florence est de se laisser déchirer

faires publiques, ne doit pas rester i ^ ^
sans écho dans les coeurs des ca- pwtls* Lts HL. A N CS (Ltrcliî cî :,anéle* “NOIRS" (Don:.! > vont encoreTous, unis à nos f. 
d’Alsace et de Lorraine, dt
tholiques.

eux, nous réprouvons, au nom de laen
religion et de la patrie, tous les at­
tentats à l’Union sacrée et tous les 
projets de persécution.”

AUTRES ADHESIONS
Mgr Chollet, archevêque de 

Cambrai, a adhéré “avec joie”, au 
.nom du clergé et des catholiques du 
diocèse, à la Lettre des cardinaux.

Mgr Bardel, évêque de Séez, s’est 
empressé d’envoyer son entière 
adhésion à la Lettre si sage, si mo­
dérée et si ferme des cardinaux et 
de les remercier d’avoir pris la tète 
d’un mouvement qui aura, pour 
l’avenir de l’Eglise de France.’des 
plus graves et les plus heureuses 
conséquences.

Dans leur récente réunion sacer­
dotale, à Epinal, les prêtres du dio­
cèse de Samt-Dié, après des échan­
ges de vues concernant l’orientation 
de l’apostolat actuel. ont> appuyé la 
motion suivante, présentée par leur 
évêque vénéré, Mgr Foucault, et 
adressée par lui aux cardinaux 
français:

“Deux cents prêtres vosgiens, réu­
nis à Epinal sous la présidence de 

e ,r viffr iTiiraiilt évêoue de Vi-!leur évêque, offrent aux Eminen- vîer< ; dresÏÏTs E le cardinàl cardinaux français leur

î 0Ç" ^in Jn.!nv paS- j pour leur lettre si ferme et si cal-
g P* Viviers, 30 septembre.! me- eA so.nt P.^ts à exécuter leur

reres
de Lorraine, debout 

dans une attitude fièrement réso­
lue, feront face à l’adversaire et, 
courageusement décidés à la lutte, 
ils sauront se grouper et s’organiser 
pour la défense de nos libertés reli­
gieuses. C'est là un devoir de cons­
cience urgent; s'u soustraire serait 
ù cette heure abdiquer son titre de 
catholique."

LA DIVINE
“COMEDIE”

SEPTIEME COURS DE M. L’ABBE 
HENRI JASMIN.

Eminentissime Seigneur,
C’est avec respect et fierté que 

les catholiques du Vivarais et leur 
évêque ont lu la lettre de protes­
tation que les cardinaux français 
ont adressée à M. le président du 
conseil. Vos éminences, dont tou­
te la France reconnaît la dignité, la 
sagesse et la fermeté, ont justement 
signalé le caractère alarmant de pa­
roles que l’on n’aurait jamais dû 
prononcer.

Les catholiques vivarais et leur 
évêque ne cherchent pas, eux non 
plus, la guerre: ils,ne désirent rien 
davantage que la paix dans la li­
berté; mais ils sont les héritiers 
d’une longue tradition de dévoue­
ment énergique à leur religien. Ici 
on a résisté .avec une puissance for­
midable, aux agents des inventaires 
dans les églises. Les reliques des 
portes enfoncées à cette occasion 
demeurent suspendues comme des 
trophées. Si les mêmes causes se 
présentent, les mêmes effets se pro­
duiront et l’effàFvescence, aussi 
spontanée que légitime, soulèvera 
nos populations chrétiennes, nos 
populations cévenoles. Que l’on 
nous épargne, de grâce, de sembla­
bles éventualités. Puisse-t-on ren­
dre aux catholiques, par l’abandon 
formel de mesures persécutrices

Offre spéciale de fromage Roquefort cette semaine
Nous venons de recevoir directement de France un lot 
splendide de fromage de hoquefort authentique. 11 est 
de la qualité la plus choisie et en parfaite condition. 
C’est la saison par excellence de ce fromage délicieux, 
parce que la température est idéale pour en faire l’ex­
portation et qu'l! ne se perd rien de son arôme délicat 
au cours du voyage. Chaque fromage pèse environ 2 
kilos — 4 livres Va approximativement — et comme 
son arôme se développe eneore par la conservation, 
vous seriez bien avisé d’en acheter un pain entier il ce 
prix spécial. Si vous en désirez, moins, nous pourrons 
vous en couper la quantité qu’il vous faudra.

Fromage Roquefort, qualité de choix, cette semaine seu- ^
lement, la livre....................................... .....................

Pommes de terre sucrées du New-Jersey, 3 livres pour.. 25C
Fromage Gorgonsota 
Fromage “Pineapple" 
Fromage Edam

Fromage Liderkrans 
Fromage Camembert 
Fromage d’Oka

Parmesan importé 
Gruyère suis»» 
Fromage de Brie

Remaniement dea heures de livraison Notre-Üame-de-Gràce 
7.00 a. m. 12.00 (midi) 8.00 p. m.

*y/3niordÿ
128/Mansfield Street 

12 Telephones-Uptown 6300

mot d’ordre d’organisation et d’ac­
tion.”

Mgr Chassagnon, évêque d’Autun, 
publie sa lettre d’adhésion:

“La Lettre des cardinaux à M. le 
président du Conseil a été accueil­
lie avec joie pn* les catholiquets de 
mon diocèse. C*ux-ci l’attendaient, 
la désiraient même, car depuis des 
jours Pangoifvse étreignait leurs 
âmes. Pouvaient-ils accepter sans 
révolte de conscience des menaces 
contre leurs droits de citoyens et 
de croyants? D’autre part, ils 
avaient 'besoin d’une parole lumi­
neuse qui leur donnât la pensée de 
leurs chefs et la consigne à suivre 
dans les conjonctures redoutables 
de l’heure présente...

“Je sais bien que, sur ces graves 
questions qui nous préoccupent, 
vous auriez pu rappeler d’autres 
principes; mais '-ous avez voulu 
parler au nom de la justice et de la 
liberté et rester sur le terrain du 
droit commun. De même, après 
vous, je parle au nom des droits de 
l’homme qui sont antérieurs et su­
périeurs à toutes les lois. Celles-ci 
sont établies pour garantir ces 
droits. Si elles les détruisent ou les 
entravent, elles n’ont pas le carac­
tère sacré de la loi et elles ne s’ins­
crivent dans nos Codes que comme 
des prohibitions arbitraires, des lois 
de colère... Il n’est pas possible 
d’appliquer de telles lois à des 
Français et à des Françaises!

“Les lois contre les Congrégations 
en 1914, en face de l’envahisseur, 
parurent être des brimades d’un 
autre âge, la guerre aussitôt en pro­
voqua la suspension. Je n’arrive pas 
à concevoir pourquoi on les remet 
en Vigueur aujourd’hui, ni â com­
prendre comment ce qui était in­
juste. nuisible, durant les années 
terribles que nous avons traversées, 
devient équitable, utile maintenant: 
la patrie ayant plus que jamais be­
soin de la concorde de tous ses en­
fants et de leur travail concerté.

“Aussi est-ce avec une résolution 
invincible qu’â la suite des cardi­
naux français j’accepterai la lutte si 
elle nous est imposée,”

Mgr Arlet, évêque d’Angoulême. 
écrit (30 septembre) :

“...Tout ce qu’il fallait dire, en 
des circonstances particulièrement 
graves, vous l’avez dit, Eminences 
révérées, pour défendre la cause 
menacée de l’Eglise et de la vie re­
ligieuse, et avec quel accent de vé­
rité et de conviction, avec quelle 
hauteur de vues, quelle intime et 
douloureuse préoccupation des in­
térêts vitaux, si exposés et si com-

Une fois revenu de. la consterna­
tion et de l'évanouissement que iui 
causa l'histoire des ■dérèglements. de 
la mort violente et de la damnation 
éterneÛLe de Francesca de Rimini et 
de Paolo Malatesta, Dante se voit 
entouré de “nouveaux tourments et 
de nouveaux tourmentés”. Il ne peut 
se retourner, il ne peut avancer, il 
ne peut jeter la vue nulle part dans 
le troisième cercle de l’enfer, où jl 
vient de descendre, sans être arrê­
té par des damnés qui souffrent 
d’étranges peines corporelles. Il 
s’agit de ceux qui se sont adonnés. 
Leur vie durant, à la gourmandise 
et à la bonne chère. Comme ils ont, 
aussi pleinement que possible, sa­
tisfait leurs sens en de continuels et 
interminables banquets, c«s “insa­
tiables” subissent ici des châtiments 
qui atteignent chaque sens en rvar- 
tlculi'er: le goût, par la fange dans 
laquelle ils gisent et se vautrent; 

L’odorat, par l’infection qui se dé­
gage de cette bourbe; la vue, par les 
épaisses ténèbres qui les tient aveu­
gles; Fouie, par les étourdissants 
aboiements du monstre Cerbère; en­
fin le toucher, par de continuelles 
et froides averses qui ne manquent 
jamais un seuil instant dé les harce­
ler et de tes flageller, ainsi que par 
les déchirements que leur fait endu­
rer le chien infernal dont les dents 
et les griffes s’enfoncent en une 
chair qui n’est pourtant qu’une ap­
parence et une ombre

Ces gourmands se savent plus où 
se pfacer pour se mettre à couvert 
des giboulées de grêle, d’eau noirâ 
tre et de neige; mais durant leur 
vie terrestre, ils ont toujours été 
fort habilles à trouver leur place à 
des tables bwen garnies et devant 
les plats les.^ius savoureux. S’ils 
sont maintenant fouettés par une 
abondante pluie froide mêlée de 
grêde et de neige, c’est parce que 
sur la terre Ils n’ont cessé d’arroser 
leurs mets des liqueurs les plus fi­
nes et qu’ils se sont enivrés et 
“échauffés” en buvant à longs traits 
à des coupes remplies dès vins les 
plus recherchés. En enfer, ils dési­
reraient de toute leur âme être 
“sourds” pour ne plus entendre, 
dans d'indicibles douleurs, des 
aboiements qui leur percent 'les 
oreilles; imais dans leurs festins 
d’autrefois, quelles jouissances 
n’ont-il pas éprouvées en exigeant 
une musique amollissante et des 
chants licencieux! C’est en vain 
qu’ils cherchent â fuir Ûes fétides 
odeurs qui montent de la vase où ids 
se roulent désespérément, car Ils ont 
à expier toute une vie occupée ù 
flatter et â engraisser une chair des­
tinée aux vers et à iïa corruption. 
S’ils hurlent comme dès chiens en­
ragés, c’est parce qu'ils se sont ra­
valés au rang des brutes et qu’ils 
se sont avilis comme des animaux 
sans raison en cherchent leur uni­
que félicité dans un insatiable appé­
tit et dans une bestiale gloutonne­
rie.

Comme pour Giron sur les rives 
de T Acheron, au III, chant, et pour 
Minos au IV chant Virgile est obligé 
de calmer la rage de Cerbère en 
jetant dans sa triple gueule de la 
terre à pleines mains. Comme J'avi- 
dité de ce monstre est encore plus 
forte que sa fureur, le guide de 
Dante réussit sur4e-champ â rédui­
re au silence cette horrible bête qui 
tyrannise et martyrise éternelle­
ment ceux qui ont laissé couler leurs 
jours dans l’intempérance. Mais 
bientôt un des damnés qui

les “NOIRS” (Donati) vont encore 
se disputer la puissance et rivaliser 
entre eux par les confiscations, les 
bannissements, les exclusions aux 
charges publiques, etc. Jl n’y dans 
Florence que DEUX justes (Dante 
et Guido Cavalcanti?), et cependant 
on ne veut pas prêter l’oreille ô 
leurs conseils. 1.1 en est un autre très 
puissant qui n’ose prendre de déci 
sion et qui "flatte” les deux partis. 
La flamme de “l’orgueil, de l’envie 
et de l’avarice” va finir par tout 
détruire et par tout consumer. Quan 
tité de Florentins, qu’on regardait 
corn nie“àfi us tre ’’dura n t leur vie, sont 
déjà précipités encore plus profondé 
ment en enfer et expient pour l’éter­
nité leurs innombrables iniquités 
Enfin Ciacco termine en suppliant 
son interlocuteur de le rappeler à 
la mémoire de ses bons amis lors­
qu'il retournera sur la terre. C'est 
Cià un désir commun aux autres 
damnés et que Dante souligne plu­
sieurs fols.

Virgile ne voulant pas laisser son 
discipline sur les réfîexiôns que lu.

faites le Florentin Ciacco, tient 
â lui élever l’âme davantage en l’en­
tretenant du dogme de la résurrec­
tion des corps et du jugement der 
nier, puis de Ja perception du bon­
heur et du malheur éternels lors­
que l’âme et le corps, créés l’un 
pour l’autre et se “complétant” l'un 
l’autre, seront pour l’éternité dans 
l’état de perfection qui leur “con­
vient" et pourront, de la sorte, d’au­
tant plus jouir ou souffrir “ensem­
ble”, qu’ils auront pour partage les 
éternelle?' joies du ciel ou les éter­
nelles souffrances de l’enfer.

Deux premières
Ce soir, M. Henri Letondal fait 

représenter au Monument National, 
la première de L’erreur du docteur 
Sartène”, On représentera aussi 
Gisèle, opéra-comique de feu Lavnl- 
léenSmith. D’autres oeuvres musi­
cales canadiennes sont aussi au pro­
gramme. Ce sera donc un des 
grands événements artistiques et 
littéraires de la saison qui donnera 
peut-être lieu à une floraison nou­
velle d’oeuvres canadiennes.

M. Letondal s’est déjà conquis 
une place enviable par quelques 
oeuvres de mérite. Jusqu’ici il 
s’était confiné au genre humoristi­
que et badin. La pièce L’erreur du 
docteur Sartène offrira à cet égard 
un grand intérêt de nouveauté, car 
c’est du grand Guignol, c'est-à-dire 
une oeuvre d’épouvante comme on 
est convenu d’appeler les oeuvré* 
du genre. _

Robert Schmitz

EXPERIENCE .
D’UNE OUVRIERE

Lisez comment elle a été 
soulagée par le Composé 

Végétal de Lydia E. Ptnkham
Amprior, Ont—“H faut que je 

vous raconte mon expérience avec 
votre remède. J’ai travaillé dans 
une usine trois ans, et je devins 
si épuisée que j’avais des faibles­
ses et étais forcée de rester chez 
•noi au moins un jour par semaine. 
I^es médecins m’ont traitée pour 
l’anémie, mais cela ne me faisait 
aucun bien. On me dit de m© re­
pose^ mais j’en étais incapable, et 
mon état empira. Mes périodes sur­
tout m’affectaient. Quelquefois, je 
passais trois mois,, et lorsqu’el­
les revenaient, elles duraient trois 
semaines et parfois, j’avais des dou­
leurs si fortes au côté droit que 
je pouvais & peino marcher. Je 
n’ai que 19 ans, et pèse maintenant 
118 livres, et je ne pesais que 108 
avant de prendre le Compose Végé­
tal. J’ai été maladive deux ans, 
mes amies me parlaient du Compo­
sé Végétal de Lydia E. Pinkham, 
et j’ai constaté du changement après 
la première bouteille. Ma mère l’a 
pris pour d’autres maux et l'a trou­
vé satisfaisant. Je veux bien par­
ler de ce remède à mes amies et 
répondre aux lettres s’en infor­
mant.”—Mlle Hazel Berndt, casier 
700, Amprior, Ontario. »

M anquer un jour par semaine compte 
sur le salaire. Si vous souffrez de fai­
blesse, indiquée par l’épuisement, sen­
sations de fatigue, douleurs et irrégu­
larités, recourez su Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham.

Le pianiste Elie Robert Sclunitz 
qui jouera dimanche après-midi à 
i Orpheum appartient à il.ie école 
qui, pour ne pas avoir toujours et 
longuement entretenu l’étranger de 
ses mérites n’en mérite pas moins 
une place éminente sinon le pre­
mier rang. On sait, quoique ce ne 
soit plus en somme qu’une légende, 
que les grands arusies Français se 
sont toujours montrés peu voya­
geurs, comme si leur art ne pouvait 
être l'objet d’une exportation. 11 y 
a trente ans et même vingt uns, ra­
res étaient les musiciens français 
qui affrontaient d’autres iners que 
la Manche et la Méditerranée, tan­
dis que les Allemands pleuvaient en 
Amérique à pleins paquebots.

M. Schmitz occupe une place éga­
le à Cortot et ô Rlsler. Ne parlons 
pas de mécanisme, qui doit être ac­
quis en sa perfection à tous ceux 
qui jouent en public. C’est du sty­
le, de l'imagination de l’intelligen­
ce et de la sensibilité qu’on doit 
avant tout se préoccuper chez un 
artiste, car, sans cela, fut-il le plus 
parfait technicien, il ne vaudrait 
pas encore un pianola Or ce sont 
précisément ces qualités que les cri­
tiques américains et anglais font le 
plus ressortir, chaque fois qu’ils 
parlent de M. Schmitz.

_____ (Corn muniqué )

A Técole de réforme

SANATOR IUM 
DE BLOIS

TROIS-RIVIERES
— poor traitement de* maladie* nerreaew 
et ehroniquea, non ronUfleuieai (nearas- 
thénle, dyipepuie. anémie, rhamatlemtt 
ete.) Aerommodation 200 lit*. Prl* ma 
dérée: chambre et penalon, 12.80 par Joat 
et plue. Pour proapectue lliuetré, e'edrae 
•er à Sanatorium Deltlote, Troie-RleUre*.

C ü N A R D
ANCHOR

ANCHOR-DONALDSQN
Sereice résulter de paieirera pear tous las 

ports britanniques de Montréal h Ply­
mouth, à Cherbonrt *t à Lendraa

25 oct. AodanU
8 nov Antonie

15 novembre Antonia
Montréal • Gltepaw

24 octobre 21 novembre Attirai» 
31 oct Caiaandra
6 novembre Saturais

D* Ne*-York k Cherboiry *t è 
fieathsmptan

» oct. 
6 nov. 

12 nov.
19 nov»
20 nov.

3 déc.
18 déc. 

17 Janv.
A quit* nia 

Beriengarl* 
Mauratanis

A Londonderry at k Glajpov

HYGROMETRES
Indiquent la température probable 

24 heure» 4k l’avance
TRES SPECIAL

Ce soir, le 23, à 8 h. 15, dans la 
s’était salle de l’Ecole de réforme, 341 De- 

rendu célèbre par scs güoutonncries montigny est, près St-Denis, le cer-

75c
Cia J. C. NOURY, Lté* 

288, rue St-I>*nl( 
Montréal

NOUS PAYONS LES 
FRAIS DE PORT

Prévient et enraie positivement te» 
malaises dans 1rs airs, sur les trains 
et en nier, sinon l'on vous remet 
votre argent. 75c et 11.50 la boite 
cher les principaux pharmaciens du 
monde entier.
MOTHERSILL REMEDY CO.. LTD., 
Montréal. Londres, New-York, Paria.

Théâtre Orpheum, Dim. prochain, ï# Oet, 
à 3 heures p. m. ROBERT

SCHMITZ
LE MAGHTFN DU PIANO

Billets en vente le 20 cher Archambault, 
Lindsay et au Théâtre 

DIRECTION: BERNARD LAllERC.E

25 oct. 
1 nov. 
8 nov.

2Q nov. 
29 nov. 
B déc.

8 iasv. Ajeyria 
37 détx Cameroote

Tuscan!*

DEPARTS DE NOEL
De Halifax, N.-B.

t 8 DEC. SATURNU
à Glaagow

t Départ d* Portland, Ma, 6 dée,
8 DEC. ANDANIA

à Plymouth, i Cherbourg et à Lendraa
14 DEC. C ARMANI A

à Queenstown et à Liverpool

Poor reneetgnemanti complots, a'adraassr k
TI1B ROUI,RT BEFOHD CO.. LTD. Mm* 
réal. on auprès des agent* locaux.

FRANCE

de Académique Lafontaine repré­
sentera pour la première fois à 
Montréal, LE COUPABLE. Cette 
représentation est sous le patrona­
ge de l’échevin D. Généreux. Les 
principaux interprètes de cette piè­
ce sont: MM. André Geltnar, Roméo 
Desrocher», Eugène Daiguault, Paul 
Coutlée, Arthur I^fcbvrc, O. Itega- 
ré, C. A. Val 1er ami, C. E. Guilbault, 
R. Côté, Wilfrid Barrière, A. Con­
tant, Etc.

La fanfare de l’Institut St-Antoi- 
ne nous régalera avec de« morceaux 
tout à fait nouveaux et choisis. 1! y 
aura aussi des intermèdes spéciaux.

SERVICE DIRECT 
DE HALIFAX 

LE 11 DECEMBRE
“ARABIC”

Ce paquebot d’une stabilité sur­
prenante est hautement apprécié
i r un xrana nomuro no vo>u*eur«. 
•?**, «aton» «nacleux et d'un iuio dis- 
çrot, so* cabines tnetulUes avec lout 
le confort déelrable. contribuent tene­
ment A rendre agréables les voyaves A 
son bord Ce magnifique transatTantl- 
uuo touchera. Halifax le H décembre. 
*n rouie pour Cherbourg.

IIt«llf«i-üla*gow-llelfast-L!vrr»oo!
REGINA (Nouveau) 7 déc. 
CANADA .... 14 déc.

Notre Directeur du Ser­
vice de tangua française
eet toujour* A votre en 
Itère disposition.au, ruti McGill, 

Montréal,
eu le* agents 

locaux

WHITE STAR
dominion une

Pour information.*, appelez Bêlait 
27G7-M.

Vn des FameuxProduitsVicroRtA* JTIV

Servi dans les
DEMEURES LES 
PLUS * SELECT* 

LES MEILLEURS 
RESTAURANTS 

ET HOTELS

.! AI’OIQ!• MAKI !N 
- • '..liViitt’iv*

Ci. M<’'t.lti:(';ii - ')>UUy
r: ■ ___ j

RI A
Feuilleton du “DEVOIR"

TANTE BENEVIEVE
par Marie LeMière

mmsÊÊÊmimKtKÊmmÊmHm

40
(suite)

La causerie à trois se prolongea 
intéressante, animée; nul ne s’a­
percevait de la fuite des heures. 
Marc disait vrai en affirmant qu’il 
«e fût reproché de faire partir 
Odette; car il ressentait pour elle 
une amicale sympathie. Elle avait 
dix ans de moins que lui, il était 
Irès grave, elle était très rieuse, et 
U la considérât! comme une en­
fant. Pendant ces quelques mois, il 
avait pensé à eilc, un peu, très 
peu, comme A l’incarmtion de la 
gaîté, de l’insouciance et de i’in- 
nocence... II avait pensé davanta­

ge à l’autre. ...
Ce n’était point qu’il aimât Ge­

neviève; il ne la connaissait pas. 
Mais, à certaines heures, ce beau 
visage froid le hantait à la façon 
d’une énigme.

Pendant la soirée chez la baron­
ne, elle s’était révélée artiste mer­
veilleuse; mais qu’avait-clle*inter­
prété? Une oeuvre merveilleuse; 
mais qu’avait-ellc interprété? Une 
oeuvre sombre, déchirante. On peut 
avoir un tempérament très musi­
cal et être, on même temps, mi­
santhrope et sceptique. Marc pres­
sentait que Geneviève avait beau­
coup souffert; et il se demandait, 
si, par malheur, la souffrance n’a­

vait point flétri et desséché cette 
âme, n’y laissant qu’un froid sen­
timent du devoir. Le coeur de Ge­
neviève n’était-il pas une solitude 
morne et dévastée?... Y restait-il 
quelque chose de jeune, de frais, de 
tendre? Etait-elle capable de se 
ratachcr à la vie, de poursuivre un 
but, de se vouer à une oeuvre?...

Marc sc posait parfois ces ques­
tions; et il eût voulu revoir Gene- 

• viève. 11 fit transmettre par Odette 
ses respectueux hommages à Mlle 
Selmont.

La jeune fille quitta le pavillon 
et se dirigea vers la villa. Juliette, 
par une fenêtre, aperçut sa grande 
amie et se précipita impétueuse­
ment à sa rencontre.

— Eh bienl fit-elle, nouant ses 
deux bras autour du cou d’Odette, 
tu sais, mon oncle Marc est ici! 
Est-ce que tu l’as vu?

— Oui, mignonne; j’ai été bien 
surprise; je croyait que ta grand’- 
maman était seule... Elle m’a fait 
entrer et nous avons causé tous 
trois. t

— Ça t’a fait plaisir d’avoir vu 
mon oncle, dis?

— Mais... certainemcat, répon- 
i dit Odette en. rougissant; il m’a 
1 sauvé la vie, on n’oublie Jamais

ces choses-là!
XVI

La plage de Gouville se déroulait 
au loin en son indéfinissable nié-! 
luneolie. En arrière, c’étaient des; 
dunes arides, escarpées, dans le sa-! 
ble mouvant et blanc brillait coin-' 
me de la neige au soleil printanier;! 
à droite et à gauche s'allongeait le 
rivage presque rectiligne, immense 
ruban doré que les yeux pouvaient 
suivre jusqu’à ce que leur portée 
s'épuisât dans le lointain. En face 
régnait la nier, bleue, tranquille, | 
murmurante, dont les vagues légè­
res enlaçaient, là-bas, le petit pha­
re de Senequet. (l’était jour de gran­
de marée. Le flot, encore lointain, 
avait, en sc retirant, laissé à dé-' 
Couvert un fond de sable uni, d’où! 
s’élevaient çà et là des amas de ro­
ches basses tapissées de varechs. ! 
Au-desssts, la voûte du ciel s’éten­
dait voilée d’une brume tansparen- 
te cl légère; cette brume, comme 
une gaze, adoucissait l’éclat du so­
leil: elle empêchait de distinguer 
Jersey, et cachait à demi les falai­
ses de Carteret, dont quelques 
points plus éclairés se devinaient 
cependant comme un vague mira 
«e.

Deux jeunes personnes, l’une en ! 
noir, l'autre en bleu sombre, se 
promenaient en causant sur la grè-j

ve. La plus jeune avait ôté son 
chapeau pour laisser les douces bri­
ses de mer se jouer dans ses bou­
cles soyeuses.

Ce matin-là, Odette avait dit à 
Geneviève :

Je meurs d'envie de revoir la 
mer! il doit faire si bon ù Gouville 
aujourd’hui! Le temps est calme et 
ia plage est certainement déserte: 
ce n’est point la saison des bains. 
Nous serons tout à fait comme 
chez nous!

Geneviève avait été touchée par 
ces yeux brillants de désir; elle 
avait fait atteler ia voiture par Lu­
cas, et, aussitôt après le déjeuner, 
on était parti.

Odette avait dit vrai en assurant 
que l’on jouirait d’une solitude 
complète. Gouville n’est point une 
plage à la mode; si, en août et sep­
tembre, elle est fréquentée par qua­
tre ou cinq familles de baigneurs, 
en dehors de ces deux mois, elle 
reste un véritable désert. Depuis 
deux heures qu’elles étaient là, les 
jeunes filles n’avaient encore ren­
contré qu'un petit mendiant, un 
chien et un douanier.

Tout à coup, Odette poussa un 
cri d’étonnement et porta à «es 
yeux la Jumelle qu’elle tenait à la 
main.

— En effet, dit-elle. Je ne me 
trompais pas.

— Que voyez-vous, chère petite?
— Ce groupe, là-bas, sur les du­

nes. .. Ils y sont tous, excepté Mine 
Au Ion.

— Ah! c'est la famille de Bles- 
noy?

—- Au grand complet, avec M. 
Aulonf... Voulez-vous la jumelle?

— Inutile, je vous remercie, je 
les distingue Irès bien maintenant; 
ah! iis nous ont vues, je pense... 
Ils viennent à nous.

—Oui; voilà Mme de Bicsnoy qui 
nous fai^ signe et Juliette qui se 
met à courir.

Quelques minutes après, l’aima­
ble famille entourait Odette et Ge­
neviève avec des exclamations de 
surprise et de joie.

— Voyez, disait Mlle Coursy à la 
baronne, vous avez eu la même idée 
que nous. Il existe sûrement entre 
les Cygnes et Chàteauvert un cou­
rant télépathique.

Marc se retrouvait en présence 
tie Geneviève; ils échangèrent un 
salut, quelques paroles banales. 
“File est toujours telle que je l'a­
vais laissée, pensa le lieutenant; 
elle a toujours le même visage im­
passible, le même regard indiffé­
rent qui semble plonger dans 1e vi­

de... Je commence à perdre l'es­
poir de pousser jamais mon étude 
a fond.”

— Ma chérie, disait Juliette en 
caressant Odette avec des mines ir­
résistibles, veux-tu jouer au cro­
quet?

—‘Un croquet I s’écria Odette avec 
une joie enfantine. Il y a un cro­
quet ici! Oh! mais, je suis fanati­
que de ce jeu-là, et j’espère bien 
que nous allons 'faire sine partie 
monstre. Voyons, qui veut jouer 
avec nous?

— Moi, fit Marcelle dont les yeux 
sérieux s’illuminèrent.

— Bien; mais nous ne sommes! 
que trois, il nous faut un quatriè-l 
me. . . Vouiez-vous être des nôtres,| 
monsieur de Bicsnoy?

Très honoré, mademoiselle I 
.l’accepte volontiers, mais je dois 
vous avertir que je suis un joueur 
plus que médiocre.

— Quelle modestie! Je suis sûre 
que vous allez nous révéler un ta­
lent admirable. En attendant, 
voudriez-vous éclairer mes idées re­
lativement au choix de notre instal­
lation?

(A suture}

"Tanls Osncyterr" Mt en vente au D*.*ln 
1 vol cnrtw.aé. 254 pp, 5# sou» su «Map- 
tolr, 85 »ou* franco. Servie* Je librairie 
du Devoir, 3.R1, Noire-Dam* Mt, Montréal

Ce journal Mt imprrtrui aux zio* 
rue Nnlrt-Dntne FM, » Montréal, pat 
ITMPiUMtqUE POPULAIRE (k rsapoua* 
blllte U. JM*}, GEORGES PMJUSTlBlk 
■JmiulitjrsUur et aacrétaiM.
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHÉ 

DES VIVRES
Le tableau suivant indique les 

avivages de beurre, de fromage el 
d'ieuis, à Montréal, pour la jour­
née d’hier, le mercredi précédent 
ei le jour correspondant l'an der­
nier ;

Beurre, colis 
Fromage, meu. 
Oeufs, caisses

1924 1923
22 là 21 

OCTOBRE 
â08l 9.210 103

3,456 3,75610,345 
4,743 4,230 6,378

LES PRIX DE GROS
Voici queîques prix de gros que 

nous avons obtenus, ce matin, pour 
ies farines, chez Ogilvie; pour «e» 
oeufs, le beurre, Te fromage, le 
miel, ie saindoux, chez E. Limoges 
et Cie, 26 rue William; pour les 
pommes de terre, chez A. Lalonde, 
52-24 place Jacques-Cartier. 

FARINE
Par baril, 2 sacs:

Ire qualité ................................ S8.85
2ème qualité.............................. $8.35
Forte, à boulanger, le baril. $8.15 

OEUFS
Oeufs Chanteclerc .......................57s.
Extra frais .................................. 53s.
Extra frais d’entrepôt .............. 45s.
Premiers frais ............................ 40s,
Seconds frais ........................   34s.

BEURRE 
Beurre frais:

Crémerie no 1........................... 37s.
Crémerie no 2........................... 36s.

En bloc de I livre:
Crémerie no 1..........................  38s.
Crémerie no 2..................   37s.

FROMAGE
Fort, à la mente ...................... 24s,
Au morceau ............................  25s
Roux, à la meule.........................   19s.
Au morceau..................................  20s.
Ofca ............................................... 38s.

MIEL
Blanc, en gateau
Ko 1 ...........................................
No 2 ..........................................

Miel coulé:
Brun, en seau de 60 livres, la

livre ................... ....................
Brun, seau de 5 Ibs. la livre.
Bianc. ranistre de 5 Ibs, ta livre 15s. 

caniste de 2 Ibs H, la livre 15Vis. 
SAINDOUX

En seau 19s.
En tinette ............................. 18s.Aà
En bloc d’une livre.................. 21s.

POMMES DK TERRE 
Pommes de terre de Montréal, le 

>ac de 80 livres, de 60 à 65s. Pom­
mes de terre du bas Saint-Laurent 
ri du Nouveau-Brunswick, le sac 
de 90 livres, 75s. au char, livrés à 
Montréal; elle* se revendent 85s. les 
80 livres.

LES GRAINS

23s,
20s.

10s. 
I ts.

La maison Quintal el (Tooune* 
cote, prix vendant à Montréal:

BLE
Nu 1, Northern ... ........ $1.72
N'o 2. Northern.................... . St.69
No 3. Northern.......... .......... . $1.06

AVOINE
No 3. Lanada ouest............ . . 69.8
No 2. Canada ouest............
Vo I. d’alimentation........... . 66s.
Mats jaune No 2.................. . . $1.35
Mais argentin....................... .. $1.22

FOURRAGE
Nous cotons, prix vendant à 

Montréal :
Mil no 1........ . .... $15.00 A $15.50
Mil no 2..................$14 00 à $15.00

A WINNIPEG 
Blé : ■ Ouv,

Octobre .... .... 158*4
Décembre 

Avoine : 
Octobre . 
Décembre

Blé:
Décembre
Mai..........

Mais : 
Décembre 
Mai . . . .

Avoine : 
Décembre 
Mai . . ..

150

Midi 
1571s 
15014

A CHICAGO

60 Vs 
60*4

146
1301s

106*4
109

:>n,
586s

60% 
60 Ai

1451 a 
149%

106%
108%

51 % 
56*4

Le bulletin de
René-T. Leclerc, Inc.

Le Bulletin financier de la mai­
son Hené-T. Leclerc, Inç„ vient 
d’entrer dans sa septième année. 
Voici ce que la direction écrit à ce 
sujet :

"Le Bulletin financier de notre 
maison est entré dans sa septième 
année d’existence. V l’avenir com­
me par le passé, il s'efforcera de ré­
pondre au but qui lui a été fixé: 
rendre service. Ces deux mots ren­
ferment tout un programme.

"Plus que jamais le public a be­
soin de s’initier aux choses de fi­
nance — du placement en particu­
lier - et d’ètre bien renseigné. La 
direction du Bulletin a donc cons- 
•ience de faire oeuvre utile en le 
publiant; et pour cela même, son 
ambition est qu’il serve le plus 
grand nombre possible. Mais la 
meilleure volonté du monde, de s.» 
part, ne saurait faire qu’il réalise 
sa pleine utilité; il faut encore ces 
deux choses essentielles: l’appui 
sympathique et la confiance de la 
clientèle toujours plus nombreuse à 
aquelle il s’adresse.

"Des preuves manifestes ne nous 
permettent pas de douter un ins- 
utnt que ce Bulletin est bien ac­
cueilli et que sa lecture est profi­
able dans tous les milieux. On 
comprendra qu’il ne peut servir les 
intérêts de ses abonnes que dans la 
mesure où ceux-ci lui accordent 
'jmr bienveillante attention. C’est 
out ce qu’il demande.
“A chacun de nos lecteurs de ré­

pandre notre Bulletin dans sou en­
tourage pour que d’autres appren- 
lent à le connaître et, par lui, le 
»on placement - qui est une des 
ondltion» du succès dans la vie.”

Entreprise de cinéma 
en faillite

New-York, 23. — La Selznick 
Distributing Corp., une compagnie 
clnématoBraphiqsic. n été mise en 
faillite K Ta aemumie de trois créan­
ciers dont les créances *e totali­
sent à $3,000. lu» requête n’indique 
aucun dhlffm pour le passif.

(Récemment il avait été question 
d’une réorganisation de J’entreprl- 
m «o éHmînant la nom de Selznick.
is f

et gagées en outre par 
$1,500,000 d’obligations

UNE FILIALE DE 
LA WAYAGAMACK

La Wagagamack Pulp & Paper 
Company, qui jusqu’à présent s’é­
tait contentée de produire la* pâte 
et le papier fort (kraft) projette 
maintenant d’étendre ses activités 
à la production du papier à jour­
nal. A cette fin, elle se propose de 
fonder une filiale, la Wagagamack 
S'eivs Limited, dont elle détiendra 
tout le capital-actions.

C’est la Wagagamack Pulp qui 
financera la nouvelle compagnie. 
Elle projette d’émettre $1,500,000 
d’obligations 6 1-2 pour cent - 
ans représentant une hypothèque 
générale sur tout sou avoir social

e dépôt de 
s 6 1-2 pour 

cent 2èmc hypothèque ou hypothè­
que générale de la Wagagamack 
News.

Ces renseignements, sont puisés 
dans la lettre suivante que le con­
seil d’administration vient d’adres­
ser aux actionnaires de la compa­
gnie :

"Après une étude approfondie, 
vos directeurs en sont venus à la 
conclusion qu’il, serait dans les 
meilleurs intérêts de votre compa­
gnie d’étendre ses activités à la 
produertion du papier-journal, dt 
pour ce faire d’établir un moulin 
outillé selon les besoins d’une pro­
duction quotidienne de 20(1 ton­
nes. Dans ce but. il est projeté de 
constituer par lettres patentes, une 
nouvelle compagnie sous le nom 
de "Wayagainack News Limited”, 
et dont tout le capital-actions se­
ra détenu et contrôlé par votre 
compagnie.

"La nouvelle compagnie achète­
ra de la vôtre lies terrains où éri­
ger ses usines. Grâce à l'aide de 
votre compagnie, elle pourra ob­
tenir le capital nécessaire à cette 
fin. La Wavagamack News créera 
deux émissions d’obligations dont 
l’une, en série à 15 ans, au mon­
tant de 400,000 livres sterling por» 
tera première hypothèque, et l’afi- 
tre à 6 1-2 pour c'ent 15 ahs, 
constituera une deuxième hypo­
thèque ou hypothèque générale sur 
tout son avoir social. Déjà des ar­
rangements sont conclus pour la 
vente des £400,000 d’obligations 
1ère hypothèque, portant la garan­
tie de votre compagnie ,et qui né­
cessiteront l'extension des pou­
voirs qui lui sont eouférés par sa 
charte actuelle. f( est proposé aus­
si que votre compagnie achète 
l’émission de $1.500,000 d’obliga­
tions deuxième hypothèque ou 
hypothèque générale de la Waya- 
gamack News.

“Afin de se procurer les fonds 
nécessaires a cette dernière opéra­
tion, vos directeurs proposent de 
créer et d’émettre $t,506,00(1 d’o­
bligations 6 1-2 pour .cent .' ans 
hypothèque générale et à gage col­
latéral en fiducie. Cette émission 
représentera une hypothèque gé 
nèralc .sur tout sou avoir social, 
prendra rang après rémission dé ! 
jà existante et sera en outre garai» 
lie par dépôt et nantissement chez 
le fiduciaire dos $1,500,060 d’obli­
gations 2ème hypothèque ou hypo­
thèque générale de la nouvelle 
compagnie, Cè* fonds obtenus, vos 
directeurs estiment, que le nouveau 
moulin et son outillage pourronl 
ètry complétés et mis en service 
vers la fin de 1925.

"Il est proposé que votre com­
pagnie prenne à bail l’usine de la 
nouvelle compagnie pour une pé­
riode s'étendant au-delà de la vie 
des obligations dp la nouvelle com­
pagnie, et à des conditions qui en 
plus d’être avantageuses pour vo­
tre compagnie, assureront le rachat 
des obligations créées.

"La réalisation du programme 
exposé permettra à votre compa­
gnie non seulement de faire entrer 
dans ses fabrications un produit 
pour lequel il existe une très forte 
demande à des prix avantageux, 
mais aussi de se faire un débouché 
pour une partie de la pâte à pa­
pier qu'elle fabrique déjà. En ou­
tre, l'accroissement de sa produc­
tion, ayant pour effet de distribuer 
olus largement les frais généraux, 
la métra à même de réaliser de 
substantielles économies.

“Sous re pli. vous trouverez un 
avis de convocation à une assem­
blée générale spéciale des action­
naires qui sera tenue te 27 novem­
bre prochain, et à laquelle seront 
proposées les résolutions nécessai­
res en vue du programme projeté.

“Egalement annexée, feuille de 
procuration que vos directeurs 
vous prient de vouloir bien signer 
et retourner, dans le plus bref dé­
lai possible. Vos directeurs comp­
tent que les actionnaires seront 
très largement représentes à cet­
te assemblée."

Public Service Corp.
of New-Jersey

Les recettes d’opération de la 
Public Service Corporation of Xeir- 
Jersey et de ses subsidiaires pour le 
mois de .septembre ont été de $7,- 
014.854 au lieu de $4,954,381 en 
septembre 1923, soit sine augmenta­
tion de $2.060,472.

Les ^recettes nettes ont été de 
$608,371 au lieu d’un déficit dé 
'•‘105,902, soit une augmentation cet­
te année de $774,2739.

l’our la période de douze mois 
terminée le 30 septembre, les recet­
tes brutes ont été de .$85,454,125 au 
üeu de $78,720,640 pour la période 
précédente, soit une augmentation 
de $6,733,484. Les recettes nettes 
ont été de $7.087.109* au lieu de 
$5,278,206. une augmentation de 
$1,813,902.

CHAMBRE DE COMMERCE

Le sort du
cultivateur

LA CHAMBRE DE COMMERCE S’Y 
(INTERESSE — TROIS RAP 
PORTS ADOPTES HIER
La semaine dernière M. Wilfrid

_______ Cédillot, dans une conférence à la
LE CANADIAN INDUSTRIAL \L- Gbambre de commerce, démontrait 

COHOL S’ALOURDIT LA PRE- quelques aspects malheureux du
FERENCE STEAMSHIP PERD DU ^.1itlvaleHur pt,‘l avait fa?t

ties suggestions de nature a remé­
dier au mal.
, A sa séance hebdomadaire, hier, 

le conseil de la Chambre a étudié à 
La cote n’a pas eu tie tendance ce.-sujet trois rapports de son co­

fixe ce matin sur ia place locale.! unie d agriculture qui lui était sou- 
Quelques valeurs, après avoir ou-j’U1!* ^ Adélard lortier. L un
vert d’une façon quelconque,ont réa-i » ]a ville de construire au
lise de beaux gains miel les n’ont I P^. t^tii e" «Pendant 1 agrandisse-
cependant pu garder jusqu’à la fin. abrj! ,a 'L.-e^acqü^^rDei et

des abris du même genre dans le 
nord de la ville; le deuxième de­
mande au gouvernement fédéral un 
tarif protecteur sur les produits de 
ta ferme et le troisième demande 
au gouvernement provincial de 
hausser de 2 à 5 sous la taxe sur 
l’essence de façon à alléger le far­
deau d’impôts du cultivateur.

On a réclamé depuis longtemps 
la construction de nouveaux mar­
chés ou l'agrandissement du mar­
ché Bonsecours, mais comme ces

LA MATINEE 
À LA BOURSE

TERRAIN APRES EN AVOIR GA­
GNE LE MONTREAL POWER 
DE MEME

Â Wall Street

divers projets n’ont pas encore été 
étudiés sérieusement, le comité 
d’agriculture de la Chambre prie la 
Chambre de recommander aux au­
torités municipales de construire au 
moins des abri» ou “halles agrico­
les”, sur la Place Jacques-Cartier, 
et dans un endroltd du nord de la 
ville, afin que le» cultivateurs v 
soient à l’abri de la pluie ou du so­
leil pendant leur séjour ici. Ces 
abris seraient aussi fort utiles mê­
me pour les consommateurs, qui re­
fusent, en cas de mauvais temps, de 
se rendre sur les marché,», et ceci, 
au préjudice des cultivateurs.

Le second rapport conclut ainsi: 
"Qu’en vue de restreindre l’émi

Ainsi, lu préférence Steamship, 
qui avait fermé à 57 1-4 hier soir, 
est monté ce matin jusqu’à 58 pour 
clore finalement a 56 5-8, en perte 
de 5-8 de point. L’action ordinaire 
Steamship a eu un fléchissement de 
3-4 de point.

Le Montreal Power a d’abord réa­
lisé un gain de 1 point 1-2 en pas­
sant de 185 à 186 1-2 puis il a fer­
mé a 185 1-4. Le Smelting de mê­
me, après être monté d’un demi- 
point esî redescendu au même ni­
veau qu’hier soir, à 45 1*2.

Le Canadian Industrial Alcohol a 
ôté franchement faible, perdant 1 
point 5-8 comparativement à la fer­
meture d'hier. A midi et demi il ne 
faisait plus que 42 1-4.

Le Brazilian Traction était tout’d, 
de même que le Penman, le Toron­
to Railway et la préférence Winni­
peg Electric.

Les papiers sont à ta baisse. Le 
Spanish River ordinaire a perdu 
un point 1-4 et la préférence un 
point complet. L’Abitibi, le Lauren- 
tide, le Rrorupton ont cédé des 
fractions. Le Price n’a pas été trai­
té. On dit que l’usine de Kenogami

uu ut î>era complet. ensuite d^e ne ou rafler Tatfri culture
. *'tes(1aj(l,*ons m’,,*eres Hollmger j jjase dp notre activité commerciale, 
font 14.10. p( financière, le gouvernement fê-

*rn coulisse, ^ le li am-lowei se qéral soit prié d’élever le tarif ca- 
traite à 12 1-4 et 1- 1-2. L action Ai-j na(iiPn a,| même niveau que le ta- 
gonaut Gold trouve preneur a 30. i rjf générai pour les produits de la 

Le dollar canadien est au pan , j ferme, et en cela, il accordera une 
le franc français lait à Montreal j juste protection anrx cultivateurs 
.U.}2;> et la livre sterling $4.o0, ! tout comme il Je fait pour les ma-
OPEHATIONS DE LA MATINEE : nufacturiers.”

Les deux premiers rapports ont 
i été adoptévS unanimement.

Le troisième rapport a soulevé un 
! long débat.

M. Fortier est d’avis que le culti­
vateur doit Compter sur les cita­
dins pour assumer le coût de cons­
truction et d’entretien des routes. 
Le sont les cultivateurs qui se ser­
vent te moins des routes.

MM. J.-N. Cabana et Paul Joubert 
se sont prononcés contre le rapport. 
M. Cabana notamment dit que plu­
sieurs municipalités rurales ont 
construit des routes trop dispen­
dieuses, malgré l’avis des autorités. 
Les citadins doivent-ils paver pour 
ces erreurs? Le produit de la taxe 
actuelle peut être affecté à l’entre­
tien des routes mais il ne faut pas 
auamenter ta taxe.

!M. J.-Y. Désanlniers s’est aussi 
prononcé contre le rapport. La si­
tuation agricole n’est pas si mau­
vaise qu’on le dit. Comme le con­
sommateur. comme le manufactu- 

j rier. comme le marchand, le culti- 
! valeur subit les atteintes de la cri- 
! se. Il en souffre autant mais pas 
; plus que les autres.

Le rapport a été renvoyé au co- 
: mité pour être étudié do nouveau.

1 Mercredi prochain, à 3 heures, 
( les membres de la Chambre, à l’in- 
] vitation de M. Henry Laureys. visi- 
! teront d’Ecole des Hautes Etudes 

commerciales.

51 Va i
2d à

(Cours fournis nar la maison L.-G 
Beaubien et Cie.)

BOI'KSK OIS MONTREAL DC 1U A 11 H. A.M.Sied of Canada 6 25 à TS.
Satnuuil Breweries, 12u a 5».Abitibi.P. ami P. 2.5 à j-i'ï. lie U Tdertiuni' 1! il lai.Brazilian Traction, 25 à 51'à; 2 à 

87.. a 51.Brampton P. anil 1*., 21) a 2S*t;
2Sü,. ... vconsolidated Smelling, 30 à <.>*•*; <<3 * 
10.Canada Steamship 50 à la**.< umula Steamship Prf., 535 li 57^; 2i0 a 
57',*; 25 U 51%; lia à 47%; MU * à»; 22U a l>7'8 ; 75 à 57%.l.auiclltide Co., 1U à 81%.Montreal Power, 80 a 18.')%, 25 à 1851)* ; 
3ti» a 180; 95 a 180%.Quebec By., Prf., 10 a 105. a Spanish Hiver, 50 a 101%: 40 à 101%. Shuvvjnigau 2,i à 131; 4 a 131%; 15 à 
131%.Toronto 50 il 103%, 172 à 104; .3 à 106%. Southern Canadian Power, 50 à 70. canada Car l’rl., 35 à 37.Canadian Ind. Alcohol 35 a 43s*. 110 A

New-York, 23 — Les cours mon­
taient encore à Wall Street, en ou­
verture ce matin. Les commandes 
d’achat étaient réparties sur une 
liste variée de valeurs ferroviaires 
et industrielles. La vente des va­
leurs du pétrole était encore accen­
tuée par une nouvelle diminution 
dans les prix de l’huile brute. L’U. 
S. Steel et le General Electric fai­
saient exception cependant à la 
tendance générale.

Les opérateurs de profession 
pourchassaient le découvert au 
compartiment des valeurs spécia­
les, c’est-à-dire qu’ils faisaient tous 
leurs efforts pour accentuer la 
hausse des cours. La liste générale 
s’en est trouvée raffermie davan­
tage quoique l’on ait t>u distinguer 
ici et Jà quelques points faibles. 
[./American Woolen a perdu 2 
points 5-8 à 53 1-2 et le Bethlehem 
Steel a touché son point le plus bas 
de l’année à 37 3-4.

La seconde semaine d’octobre 
pour Je transport ferroviaire des 
marchandises a été la plus forte de 
l’année. Les valeurs ferroviaires se 
sont bien trouvées de ce rapport. 
Les valeurs haut cotées étaient 
principalement en demande. Le 
New-York s’est avancé de 1 point 
1-4 à 107. L’American Waterworks, 
préférence, 6 pour cent, est montée 
de trois points; TAmerican Can, le 
Pacific Oil, le Houston OU, le 
Fleischman et la préférence Good­
year ont avancé de 1 à 2 points. Le 
General Electric s’est remis de sa 
lourdeur du début. Les changes 
étrangers ont ouvert fermement.

Cartes Professionnelles et Cartes ((’Affaires

Bourse de New-York

Auditeur et Administration 
Générale

DENTISTES

I.-PAUL VERMETTE
AITDITEUR «t ADMINISTRATION 

GENERA I.E
Chambre 707, Immeuble -Power- 

RSi. TA!. E. 5153 T*l. Main 2383

AVOCATS

ARCHAMBAULT S MARCOTTE
AVOCATS

II, rue Salnt-Jerquea. Tél. Hatu 4012-}
Joieph Archambault, C.R., M.P.
Emile Marcotta. LL. B„

Heures de bureau: Tél. Bell Est 2 505 0 ajn. à 9 p.m. Rés. St-Louis, 0486
Consultes la

DR J.-E. LAMONTAGNE
CHIRURGIEN-DENTISTE

5 bureaux à l, disposition de ma nom­breuse clientèle
Traitements à domicile

854 EST, ONTARIO - MONTREAL

ALDERIC BLAIN, B. A., LLL
AVOCAT

Buresa du Jour: 50 rue Notre-Dame ou.-st
Immeuble Dnluth. chambra 21 Tél. Main 527*

Aviseur légal de 4’Association des Hommes 4’Affalres de Montréal -Nord.
Jacques Cartier LL. L. Tél. Main 5328 
Jean-Victor Cartier, LL. L 
L.-J. Barcelo IL. B.

CARTIER ET BARCELO
AVOCATS

Chambre 70Ra Immeuble “Power”
«2 oueat. rue Craig Montréal

DR AD. L’ARCHEVEQUE
CHIRURGIEN
DENTISTE

Téléphone St-Louls 1.201 468, Pare Ij» Fontaine 
Montréal

ARTHUR LALONDE
AVOCAT. PROCtTuviTR ETC- 

’sS?# ï-ftond*. Cofflr. et nivarcl.
e-diflcr du Crédit Foncier — Montréal. 

Rés'dence. '.éléphone: Est 2281.

Cours fournis par la malaan Gtaffrien M 
Cio, courtiers, 1*1 oaeat. rus Notrs-Uame.

Montréal. Ouv- Midi.
American Beet Sugar ............... .37 37
American Can ..........................  131% 181%
American Inter. Corp.................. 27% 2714
American Smelting ..................... TS1/),
American Woolen ....................... 56%
Anaconda .................................... 85%
Atchison T. and S.F...................... 105%
Baldwin Locomotive ................... 116%
Baltimore and Ahlo................... 01%
Dethluehem Steel ....................... 38%
Caifornta Petroleum ............... 22%
Canadian Pacific *...........  148
Central Leather ......................... 14%
Chandler Motor .. ................. 32
Chicago Rock Island . ............ 33%
Corn Products ........................ 37
Cosden Oil .................................. 26
Crucible Steel ............................  54%
General Motor ............................ 58
Genera Electric ........................  250
Erie RB.......................................... 28%
Inspiration Copper ..............  25
International Nickel ................. 19
International Merc. Prf.
International! Paper .............
Missouri Pacific ........................ 20
New-York Central

ST-6ERMAIN, GUERIN l RAYMOND
AVOCATS

lél. Main 5154, 30, rue St-Jacques
P. Si-Germain, LL. L., L. Guérin, LI. I. 

P. Panet-Raytnond, IX. L.

Le Dr HEYNEMAND
CHIRURGIEN 

DENTISTE
annonce l'ouver­
ture de son bu­
reau au No 275 
rue St-Deni*
Tél. Est 9238

PROFESSEURS

VANIER & VANIER
AVOCATS

Atwtol* Vauler Gu» Vanler
Tél, Main 26.32 97 rue St-Tacanes

11 a. s. archambault, c.r.

4»y48. 35 k 43%; 55 a 43%; 205 à
Winnipeg Electric, 25 à 27. ShawiuiKun rights, MOU a 2%; 
( uuada iron ami Found. Prr„ Howard Smith. 50 à 27%. Holingre 30 à I4.-10.
Ma pic Leaf ITf., 10 à 100 Goodyear Tire Pr

.33 4 2%. 
9 à 30.

14 à

>rf„ 5 » 89
Sherwin Williams Prf., 2 a 10.3%.Crown Reserve 4000 5 il 
Ogilvie MIHIiig. 9 à 121.Iloininlon Textile 25 à 64.

me n n. a it n. so a m.Steel of Canada 150 à 78.National Breweries, 70 à 57%; 5 à 58. 
Abitibi P and P. 50 à 54%; 30 à 34%; à .'4%.Betf Telephone, 2 à 1.37.Brazilian Traction, 50 4 51.Bronudon P. and P, 5 a 28.Canada Cernent 10 à 85 Consolidated Smelting, 315 à 46 
Canada Steamship 50 à 15%.Canada .Steamship Prf., 35 à 5î 57%, 35 à 56%; 60 a 56%; 535 à 56. Montreal Power, 80 à 186%Quebec Ry., 5 à 88%.
Spanish Hiver Prf., 100 h 111; 5 à 111%. Shawlnlgan, 10 4 131%; 35 â 1.31.South. Can. Power, 15 0 70.Canada Car Prf., 10 5 87.
Canadian Industrial Alcohol, 200 à 43; 215 0 42 %Shawlnlgan rights, 52 à 2%.
Penmans 25 à 150%. 5 à 150; 6 à 105%. Cnaad» Cernent Prf. 10 i 105% ,Steel of Canada Prf., 10 à 103%. Dominion Bridge, 10 à 73.

BANQIÎKR
Molsons 156% acheteur; 3 à 155% ventes. 
Nova Scotia, o à 258% : 7 g 258% ventes,

OBLIGATIONSWayugamacV bonds. 3.3 acheteur; 84 ven­deur; 9,000 0 83; 14000 i> 84 ventes.

Obligations du 
gouvernement canadien

(felea fournies pat C.-G. Beaubien et Cie.)5% |>.<'. Victoire 1924*; 99 95 acheteur. 
•»% P c. novembre 1927* 101.95 acheteur;102.30 vendeur.
5% pc. Victoire 1927*.*: 102.76 acheteur; 10.3 vendeur.
5 p.c. Emprunt du Canada 1928*: 100,80 

acheteur: 101.05 vendeur.
5% p.c. novembre 19.32*; 103.25 acheteur; 108.55 vendeur.
5% p.c. Victoire 19.33**: 106.30 acheteur; 00.40 vend —

- 28% 28%. Z5 25
: ^

.
ass|. 103% 106%644, 64%23%52 52

• "k
59% 59%. 42 42%43 43. 17% 1793 04

• 39% 3fl%■ 41% «%. 139% 139%. 73 72
■ 33% 33%. 107% 107. 62% 63%8% 8%

JEAN-C. MARTINEAU
B.A.. LL. L.

AVOCAT ET FROfURFUR
Imm. Varsaillti, »û, rea Saint-Jacques

MONTREALTél. Main 140

Pan American PetroleumPan American B..................... 51%
Pierce Arrow ............................ 8%
Heading ............
Retpubiic L and S. ......... _Royal Dutch ............. .... . 4.3
Sinclair Oil Consolidated
Southern Pacifie ................ 93
Studebaker ... agi.
Texas Oil ............... ,
Union Pacific ......................  1,19
C.-S. Industrial Alcohol ......... 73lf.-S. Rubber . .
U.-S. Steel .......
Westinghouse 
Willy* Overland

Leg compensations

Pour la semaine terminée aujour 
ri’hul comparativement à la semai-! 
ne correspondante l’an dernier, les ; 
compensations de banques à Mont­
réal indiquent une diminution de 
$16,101,509 ou de 12.98 pour cent. 
Voici les chiffres pour lu semaine 
terminée et pour les semaines cor­
respondantes :

AVOUAT 
43, Cfite de la Place d’Armes 

Chambres <420 et 421 
Téléphone Main 1839 Montréal

19.34*: 103.99 acheteur;
106.40 vendeur

5% p.c. Vtctol 
104 vendeur

5% p.c. Victoire 19.37r*: 108 80 acheteur; 
109.05 vendeur; lOOn 6 H>9 ventes.

5 p.c. Emprunt du Canada 1943*: 101.95 
acheteur- 102,10 vendeur.

5 p.c. Emprunt de Guerre 1925x*: 100.90 
acheteur.

5 p.c. Emprunt de Guerre Ifl.lixx; 101.90 
acheteur; 102 10 vendeur.5 p.c. Emprunt de Guerre xr r 1937, 193.- 85 acheteur; 104.10 vendeur.

x—Sujet ii l'înip. sur le revenu; xx— 
Exempt de l'imp, sur le revenu: r Paya­
ble en fonds de New 'York.

1922
1923
1924

$107,875,817
123,977,326
88,116,522

MAURICE OUPRE, LL. L., C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

4e l'Etude
Filtpatrlek, Dupré. Gagnon et Parent 

iaimeeblq Morin, lit Cito de la 'Montagne 
Téléphone 212 et 2tS

QUEBEC

W. F. MERCIER, B. A. U. L.
AVOCAT-PROCUREUR

Etude Mercier, Mergler et Sauvage 
71». St-Jacqueo, Main «297 

!*5S Papineau. Araherat Ï7IÏ
Bureau du soir,

INSTITUT LAROCHE ENRG.
Cours classique — Brevets

Cours commercial
303. RUE PAINT-DENIS

(Kr< fnce <hi tbè-Dre St-11c*nis)

DROIT. MEDECINE. PHARMACIE. ART
DENTAIRE

Outre préparatoires du professeur

RENE SAVOIE I. C. et i. E.
Baeheller és arts, ès sciences appliquées 
• Cours classiques cours commercial, leçons partîculiéres.

Entrée dea élèves en tout tempo. 
Prospectus envoyé sur demande 

219, RUE ST-DENIS TEL. EST «162 Près de 1 Ecole Polytechnique

LEBLOND DE BRUMA'îH
259. RUE ONTARIO EST

Bachelier de l’Université de Frauce ei do 
l'Université Uval, officier d’Académle, 

auteur- de plusieurs ouvrages.
Le plus ancien cours de préparation sut 

examens établi h Montréal 
Qui veut devenir rapidement MEDECIN î 

AVOCAT? DENTISTE? PHARMACIEN 1

NOTAIRES

Domicile: 1867, Ste-Catherine Est 
Téléphone Clairval 0466

RAYMOND SODiN, B. A. LL. L.
AVOCAT

30, St-Jacques — Tél. Main 4062

L. -D. CLEMENT
NOTAIRE

M. RUE BALVT-MCQUE9
Tél. Main 8568. Ké». Weatmount 11901

Bourbe des minea
<Cour» fourni* par Mount A Cii, Lt«ew 

4, rue de l*Hôpita1>
ouvert. 1G.30a.rkft. 

off. dem off. den»'

Arsmiaut <»oU1 
ufrtn

AUaft Ar 
lia
Heaver ConsolidatedBuigood »....................Buckliifirhnm .... *..........Cnstle TrethewHy .
Clifton Consolidated
('.on la ««K .............. ..........
Consolidated West Dome
Crown Beserve ......
Dome Ml ne 4 OoM Dale

30 Ù
\\

64 ioh,
3%

Permis de construction
Voici la liste des principaux per­

mis de construction accordés Iiier 
à l’hôtel de ville :

Rue Saint-Denis, quartier Ville 
ray. une_ maison formant 3 loge­
ments. 25 x 55, à 3 étages; coût, 
§12,000. Propriétaire, G. Guilbault, 
1751 de (Chateaubriand.

Rue Garnier, quartier de Lori- 
mier, une maison formant 4 loge­
ments, 25 x 50. à 3 étages; coût, 
89.000. Propriétaire, T. Chanon, 
1297 Cartier.

Rue Berri, quartier Vilieray, une: 
maison formant 3 logements', 22 x; 
42, à 2 étages; coût. $4,000. Pro-i 
priétaire. A. Fillon, 2226 de Lori-' 
mier.

Rue Beaudry, quartier Saint-Jac­
ques. une maison formant 5 loge­
ments et 2 magasins. 40 x 60, a 3 
étages: coût $20,000. Propriétaire, 
M me J.-B. 1,libelle, rue Dorchester.

Hue des F.eores, quartier Rose-j 
mont, une maison formant un loge­
ment. 25 x 45, à un étages; coût 
$1,200. l*roprietiiire. W. Gui bord, | 
817 Iberville.

Avenue Coloniale, quartier Saint- ; 
Jean-Baptiste, une maison formant ; 
2 logements, 23 x 36. à 2 étages: 
coût. $3,600. Propriétaires, T. Tio- 
lis. 449 avenue Coloniale.

Rue de Castelneau, quartier Vil 
leray. une maison formant 4 loge­
ments et un magasin, 48 x 40, à 3] 
étages; coût, $9.500, Propriétaire, J. 
H.-A. Bohéhier, 99 St-Jacques.

2e Avenue, quartier Hosemont. 
une maison formant 6 logements, 
30 x 50, à 3 étages; coût. $7.000; une 
maison formant 3 logements, 20 x 
50, à 3 étages, coût, $4,000. Proprié­
taire, E. Daoust, 5557, 4e avenue de 
Rosemont.

NOUS COTON* ACHSTON*. *T 
VENDONS TOUTES OBLIGATIONS 
PKOERALES. PROVINCIALES. MU­

NICIPALES, PAROISSIALES ET 
DE SERVICES PUBLICS.

----------- \
iVou* offrons:
Province de Québec 5% %........ 1936
Mont-Roy*l (C. M.) 6%............ 1944
Verdun S%.................................  1984
Hull 4%....................... :..............1M1
Trole-Rivtferee 6%...................... 19S2
Troie-Rivière* 5% %.................. 1929
RimouakltScolaire) 5%%........... 1964
Fabrique Sfe-Madelelne

d’Outremont 5.%%.. 1964
Montreal Tramway* 6%...........  1929
Quebec Power 6%...................... 1963
N. S. Tramways 7%................... 1962
Montreal Public Service 8%. . 1942

Té). Main 2338

Arthur Laramée
AVOCAT

180. rue Saint-Jacques - Montréal

866, de St-ValUr 
Tél. CaL 817é

Etude :
Téléphone Est 5495

PAUL GAUTHIER, B. A., LL. B.
NOTAIRE — C. C. S.

196 EST. SAINTE-CATHERINE, MONTREAL

PUcemtnta d’argent. Organisation d» 
Compagnies

HORACE LIPPE
NOTAIRE

II. Place d’Armes. Tél. Main 3228
Administration de propriétés, etc.

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
V1LLEMAÏRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
* MOBILES Dr; TOUT GENRE

Main 1733. 27, Notre-Dame i)

MEDECINS

Le* Bon* de la Victoire 
échéant le 1er novembre 1924, 
«ont échangés ou remboursé* 

sans frai* à nos bureaux.

(rêdit(gnadieft
Incorporé

W, RU* ST-JACQUXS 
TELEPHONES : MAIN JSJé-JSÎ7-5M7 

CeitUr Peaf*/ IIS*

COMPTABLES

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE -

fChartered Aceeontant)
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust”
11. Place d’Armes Tél. Main 4912

PETRIE, RAYMOND & CIE
COMPTABLES CERTIFIES 

VERIFICATEURS
J.-T. Raymond, I.A. .. A.-J.-M. Petris. L.A. 
Suite 909-910 12b, rur Sl-Jarnues Montréal 

TEI- MAIN 2788

DR J.-M.-E. PREVOST
Des hSpttsux de Paris, Londres 

et New-York
Clinique privée pour le traitement de» 
maladies Intimes fie l'homme et de la 
femme; voies urinaires, reins, vesiie 
et maladies vénérienne».

460, rue Saint-Denis, Montréal 
TEL. EST 7580

IMPORTATEURS DE 
FERRONNERIE

CADRES! MIROIRS’. MOULURES!

La Cie Wisintainer & Fils Inc.
Mamifeeturiers-Importaleur» 

IMAGERIES. VITRES, GLOBES, ETC 
Gros et Détail

Bureau et Magasin: Manufacture:
S8, nie St-Laurent, 7, rue Clark 

montbf.au qui:.
^^^^Téléphone^Pjateau^^TSTLTaiS^^^

L-L. LAFLEUR, LTEE
Importateurs de

FERRONNERIES, PEINTURES. ETC.
366, Notre-Dame Ouest

TEL. MAIN «707

Entrepôt! BOULEVARD DECARIE 
Téléphone Westmonnt '.030 

Ciment, Itriqae, Sable, Bols. Charbon, 
Foin. Grains. Glare.

AVIS LEGAUX
COUK DE CIRCUIT

US 16».. Cours du change
73 Fours movens

, .. . i Hattie Gold Mines Ltd
Lette comme ne comprend pas Hoilinqrr c.on» 

les ajustements du surplus du fait 
dp ventes immobilières. Ces trains- 
actions, déductions faites des char­
ges relatives à la réorganisation fi­
nancière, augmentent substantielle­
ment le surplus.

Elu directeur
de la B.-E. Steel

.M. Lorne-C. Webster a été élu 
hier directeur de la British Empire 
Steel Corporation et des compa­
gnies constituantes.

•o

Indian 
Bee1', y ...........................
Kirklan.l lohe ............
Lake Shore Mines Ltd
Iji Rose ........................
Lorrain
Mein tyre ...........
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Preston East Dome
Bouyn ............................
Tend sk am In# .........
Teck Hughes ...........
Toutfh Oakes ..................
ytopnd Consolidated 
«.rl?hL Hargraves .,
"e»t Tree ..... ............Wigwam ...................
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73% !9» , It;
205 210 Angleterre 

Hi* i!à? ; France .. 
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...........  $4.50
.................... 0526

................ 0481
.....................0436
....................1923

..................... 3935
..................... 1343
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.................... 1432
.................... 1728
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frovinee de Mnébec 
i district de Montréal.

No 16204.
Alfred Lévetiié, demandeur, vs Georges 

; Beaudoin, défendeur.
Le 4ème lour de novembre 1924, à 11 

I tu^û's de rnvant-mldl, au dotnlelle dudit 
déK'-.deur, au no 1580, rue Gilford, en la 
cité vie Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice lés biens et effets dudit dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 
gramophone, meubles de ménage., etc.

Condaioua ARGENT COMPTANT 
J.-E. DESMARAIà.

Montréal, 23 octob. > 1934.

TRAVAUX EN FER

A. Faustin, Limitée
TRAVAUX EN FER ORNEMENTAL 

de toute deerrlptlon
149, RUE MOREAU - MONTREAL 

Tél. Clairval 0694

ASSURANCE

Normamün a DesRosiers
Courtiers en Assurances

232. RUE SAINT-JACQUES
tel. Slain 1981-4SS2 MONTREAL

Cour supérieure
Province de Québec-, 
District de Montreal.

No 2163.
JACOn GOLDBERG, 

district de Montréal,

Cour supérieure v*

TOUrtîffFj tle» cit^ et

Demandeur.

«%j
1420

116

1#
Vni
52% 53% 

185 127 369
4 4% 33% 34

Cotes hors liste
(Fournira par u.-G. Beaubien et Ole.)

Argonaut 5100 à 30 ventes.
Mont. Tram and Power, 100 à 12% ven­

tes.
National Brick Prf , 5 & 53: 10 * 53% ven- 

tes
East Kootenay, 7 j, 4* ventes
Indian Mines. 11)00 a 6 vente*.
Belge» Canadian Paper Prf . 92% achf- 

teur: 92*» vendeur.
Car Noir», 237.50 v 100 venté».

Province de Québec.
District de Montréal.

No 1009.
DAME LBOCADIE COBBEU-, épouse com­

mune en biens de (»IS>crt OueUette, demeu­
rant en la ville dr St-MIchel de Laval, dis­
trict de Montréal, dûment autorisée * es­
ter en Justice par Jugement en date du 
premier octobre 1924,

Demandéresae,
Ledit GILBERT OUELLETTE, cultiva­

leur, de la 'rllle de bt-MI<hel de Laval, dl»- 
trlct de Montréal,

Défendeur.
Une action en séparation de biens a été 

Ingtituée dans cette cause, le 2 octofere 1924.
Montréal, 29 octobre 1924.
GUERIN, RENAUD k COUBINRAU,

Precureuts 4* la demander***'

Uil ,__
loi* deux de» cité et district de Montreal, 

, Défendeurs.
et

JULBS-E. LABIVtEîkE. notaire public, fies 
cité et district de Montréal. TEbESPHOBI. 
BRANS ARH, du même lieu, en sa qualité de 
reglstralre de la division d'enregistrement 
de Montréal,

mîs-en-c»u»e.
Il est ordonné au défendéur JACK RAM- 
BON, de comparaître dam lé mois. 
Montréal, 21 octobre 1924

LAMOUREUX, 
IXéputé-Protonota ir»

ni .ivlnce de Ouébec COUR SUPERIEUR* 
District de Montréal

No 3921.
Léon-,). Lefebvre, demandeur, vs Wil­

liam Socles, défendeur.
la» léme Jour de novembre 1924, h 16 heu­

res de rovant-midi, au domicile dudit dé­
fendeur, au no 89. rue Cureiais, en la cité 
de Montréal, seront venons por autorité d» 
Justice les biens et effets dudit défendeur 
saisis en «elle cause, consistant en meu­
bles de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J. h. DKSMARAlo. B.C.S.

Montréal, 23 octobre 1924.

Province de q-iébee COUR SUPERIEUR* 
District de Montreal.

No 2167.
Garceau Motors Sales Ltd., demanderes­

se, v» CCinrles -i.. Grave), défendeur.
Le 4ème Jour de novembre 1924, A 1 lieu- 

re de l'après-midi, au domicile dudit de- 
femleur, au no 16*1, boulevard Gouln ouest, 
en la cité de Montréal, seront vendus per 
«ntnrlté de Justice les biens et effet* dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en piano et meubles de ménage.

Conditions ARGENT COMPTANT.
J.*;. DESMAPAtS. tLGJL

£pntréaJ, 23 octobre 1924.
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mon avts ROY EST DE RETOUR
L'on nous annonce la formation 

d’une commission de hockey pour 
régler tous les différends qui pour- 
ront survenir dans les rangs profes­
sionnels, cette commission devant 
être organisée sur les mêmes bases 
que la commission nationale de 
baseball. Ce projet mérite d’être en­
couragé et nous espérons que nos 
magnats s’entendront pour nommer 
des commissaires impartiaux et qui 
verraient éliminer toutes les affai­
res louches qui pourraient se glisser 
dans ce sport.

Vn journal du matin annonce la 
nomination probable du juge Wil­
son comme représentant de la N. 
II. L. Les amateurs verraient sûre­
ment d’un bon oeil la nomination 
de M. Wilson, car si la commission 
était composée de trois sportsmen 
de la trempe de M. Wilson l’on 
pourrait être assuré que les séries 
de hockey seraient conduites hon­
nêtement et que nous ne verrions 
pas éclater de scandale comme la 
chose s’est produite dans le base­
ball aux Etats-Unis.

* * *
Les dépêches nous annoncent 

que les clubs Toronto, Montréal et 
Canadien sont à faire de leurs pieds 
et de leurs mains pour obtenir les 
services de Frank Boucher, l'ancien 
centre du club Vancouver.

Pourquoi fait-on tant de démar­
ches si une entente existe entre les 
clubs de la N. H. L. par laquelle le 
club de Léo Dandurand a le pre­
mier choix sur les joueurs cana- 
diens-français. Boucher est un des 
nôtres et par conséquent II devrait 
aller au Bleu Blanc Bouge si Léo 
Dandurand tient à ses services.

Mous ne devons pas attacher trop 
d’importance à la prétendue batail­
le qui se fait autour de ce joueur, 
car le Canadien aura ce joueur si 
réellement les champions désirent 
les services de cet excellent joueur. 

* * *
La ligue de hockey de l'Est, du 

Canada semble être destinée à la 
misère, car l’an dernier cette ligue 
senior eut à faire face à des trou­
bles sérieux et c’est pourquoi les 
clubs ont accusé des déficits à la fin 
de la saison.

Avant l'ouverture des séries régu­
lières de la ligue, quatre joueurs du 
National furent suspendus pour de 
prétendues infractions aux règle- ‘ 
ments et les officiers de l’associa­
tion canadienne-française durent 
montrer les dents pour obtenir jus­
tice. La ligue elle-même eut à livrer 
un rude assaut pour être admise 
dam la Q. A. H. A. et elle dut batail­
ler toute la saison pour conserver 
son titre de ligue amateur.

Les officiers de la Q. A. H. A. ont 
reconnu l’importance de cette ligue 
et ils ont même admis que cette or­
ganisation était la plus importante 
dans la province et que les clubs du 
circuit Gendron étaient composés 
des meilleurs joueurs du Québec et 
que les officiers de la ligue de l'Est 
du Canada avaient beaucoup fait 
pour populariser le sport dans no­
tre province. Cependant l’on s’est 
constamment attaqué di cette ligue 
et cette année l’on tente de lui en­
lever son autonomie et pour attein­
dre ce but l’on projette de donner 
le contrôle de tous les clubs aux di­
recteurs de la Q. A. H. A.

M. Finch et ses lieutenants ne de­
vraient cependant pas perdre de 
vue le but pour lequel la Q. A. H. A. 
a été fondée, qui est de favoriser, 
encourager et développer le sport 
amateur dans toute la province ain­
si que de promouvoir et d’encou­
rager la formation de ligues de hoc­
key pour seniors, intermédiaires, 
juniors et juvéniles. Si la Q. A. H. A. 
s’emixirc du contrôle du hockey, 
elle fera disparaitre toutes les li­
gues et forcera les clubs, qui ireu- 
lent leur indépendance, à jouer in­
dépendants. Si les officiers de la 
Q. A. H. A. persistent dans leur nou­
veau projet nom dirons qu’ils ne 
font pas leur devoir et les clubs de­
vraient voir à les remplacer immé­
diatement.

X.-E. NARBONNE

Léo Kid Roy, le champion poids- 
plume du Canada, est de retour 
dans notre ville après une visite a 
ses parents à Lowell. Le protégé de 
Raoul Godbout n’est pas resté inac­
tif depuis son arrivée dans la mé­
tropole car hier après-midi il était 
à l’entrainement à la palestre du 
National, rue Cherrier.

Roy se prépare en vue de sa ren­
contre probable avec Billy De Foe, 
le 3 novembre, au Monument Na­
tional, sous les auspices du Club 
Athlétique Olympique, et comme le 
champion canadien sait qu’il aura, 
à faire face au meilleur boxeur 
qu’on lui ait encore opposé, il com­

prend qu’il devra être en forme su­
perbe pour ce cpmbat. Roy s’est en­
traîné avec Giguère, Chabot et 
Ward ei ceux qui l’ont vu à l’oeu­
vre ont pu se rendre compte qu’il 
était en condition et que si la ba­
taille est arrangée avec De Foe les 
amateurs ne verront pas un hom­
me de paille devant le pugiliste 
américain.

Alex. Moore, le promoteur du 
club Olympique, est actuellement à 
New-York afin de conclure le 
match précité et on a tout lieu de 
croire que les fervents de la boxe 
auront l’avantage d’être témoins de 
cette rencontre le 3 novembre.

LE TENNIS

UN CLUB DE SKI 
AU NATIONAL

A la demande d'un certain nom­
bre de ses membres, le National 
projette d’organiser une section de 
ski pour la prochaine saison d’hi­
ver. A cette fin «ne assemblée est 
convoquée pour lundi soir, à 8 h. 
15, chambre no 3, à la palestre. 
Tous les membres du National qui 
s’intéressent à ce sport sont invités 
de même que toutes les personnes 
oui voudraient faire partie du club 
rlu National. Cette nouvelle orga­
nisation devrait amener plusieurs 
membres nouveaux à l’Association 
de la rue Cherrier.

Depuis quelques années le ski a 
fait des progrès étonnants à Mont­
réal. Le nombre des skieurs est 
aujourd’hui presque aussi grand 
que celui des raquetteurs. La cho­
se s’explique par la proximité de la 
montagne qui offre tous les avanta­
ges désirables pour la pratique de 
ce sport. _ __

Le “Mont-Saint-Louis”
Le 17 octobre, l’équipe de balk- 

m-camp du Mont-Samt-Louis croy- 
*dt no faire qu’une bouchée des pe­
tits équipiers du Collège Commer­
cial de St-Jérôme. Mal lui en prit, 
car malgré un excellent travail au 
bâton, il dut baisser pavillon devant 
les alertes voltigeurs jerômiens. I>a 
bataille fut amicale et chaude en 
dépit d’une température glaciale. 11 
ne fallut pas moins d’une couple 
d’épis de suceulemt maïs pour se re­
mettre d’une grosse défaite et acti­
ver la circulation du sang.

Merci Saint-Jérôme et a bientôt!
Le 19, les “Dangereux* voulaient 

abattre la fierté des Mont-Saint- 
Louis par un humiliant blanchissa­
ge. Malheureusement, leur compte 
fut réglé rondement et sans répll- 
que possible. Un accident mit fin à 
la partie, mais A ce moment, le ré­
sultat était décisif. “Les Dange­
reux” acceptèrent leur défaite sans 
maugréer. Pour eux. l’étiquette 
passa encore avant le championnat!

LES SEMI-FINALES DU TOUR­
NOI D’INTERIEUR
Les semi-finales du tournoi du 

Canada sur courts couverts, au­
ront lieu demain sur les courts du 
Montreal Indoor Tennis Üiub; les 
rencontres de troisième élimina­
tion des simples et de deuxième 
élimination des doubles auront heu 
aujourd’hui.

Il n’y a pas encore eu de surpri­
ses à enregistrer depuis le début 
du tournoi, et L ne parait pas qu il 
doive y en avoir; Crocker, Morri- 
ce, Wright et Veysey, les favoris 
dans les simples, sont toujours de­
bout, et survivront sans doute à la 
troisième élimination. Morrice ren­
contrera d’abord Rainville en deu­
xième élimination puis le gagnant 
de la rencontre Hatch vs Hennie 
avant de pouvoir jouer dans les 
semi-finales contre Crocker; 
Wright, de son côté, devra élimi­
ner Davidson et Watt.

Une des rencontres les plus in­
téressantes aujourd’hui, sera cede 
entre D. P. Hatch et LeRoy Ren­
nie, de Toronto; ce dernier, cham­
pion du Canada en 19â3, a paru 
décliner cette année; Hatch, d’au­
tre part, est considéré comme un 
des meilleurs joueurs du Montreal 
Indoor Tennis Club, et joue beau­
coup mieux à l’intérieur qu’à l’ex­
térieur; Morrice aura affaire à fof- 
te partie, que l’un ou l'autre triom­
phe; il est vrai qu’il a triomphé de 
Rennie dans le tournoi de la pro­
vince d’Ontario plutôt facilement, 
mais l’ex-champion ne jouait pas 
bien cet été; si par contre, Hatch 
tromphait de Rennie, la lutte en­
tre Morrice et Hatch n’en sera pas 
moins intéressante. L’an dernier, 
Hajch gagna le deuxième set con­
tre Morrice dans le même tournoi, 
et Morrice ne gagna le troisième sel 
que par le résultat de 6-4. Crocker 
devrait triompher de Leslie et Vey­
sey de Nunns, tandis que Jack 
Wright aura probablement plus de 
misère à éliminer Davidson et 
Watt.

La deuxième élimination des 
doubles aura lieu aujourd’hui; Cas- 
sils et Brown, Crocker et Morrice, 
Hardy et Laframtboise, Wright et 
Robert devront tous s’en tirer avec 
plus ou moins de misère; s’il en 
est ainsi, Cassils et Brown rencon­
treront Crocker et Morrice dans les 
semi-finales, demain, tandis que 
Hardy et Laframboise joueront 
contre W7right et Robert.

Les rencontres d’hier n’ont don­
né lieu à aucune surprise, mais le 
jeu fut intéressant dans toutes; il y 
a bien eu quelques résultats aux­
quels on ne s’attendait pas, mais 
dans chaque cas, les favoris triom­
phèrent plus facilement qu’on ne 
s’y attendait. Lorsque Gaunt eut 
perdu le premier set contre Cro­
cker sans prendre une seule partie, 
et qu’il eut porté le résultat à 4-f 
dans le second set, plusieurs ayant 
à la pensée une rencontre entre 
ces deux mêmes joueurs dans le 
dernier tournoi de la province, 
s'attendaient à voir Gaunt se re­
prendre et faire la lutte chaude au 
champion; ce dernier gagna pour­
tant la neuvième et.la dixième par­
ties ainsi que la rencontre. Gaunt 
était très irrégulier surtout dans 
le premier set; mais, par contre, 
Crocker joua à merveille tout le 
temps, il paraissait de la meilleure 
humeur possible et il ne commit 
que peu d’erreurs; frappant la bal­
le sans pitié, il n’accorda pas une 
seule partie à Gaunt dans le pre­
mier set; il relâcha un peu dans 
le second et Gaunt eut une chance 
de respirer; Crocker se remit pour­
tant à l’oeuvre à 4-4 et triompha.

Jouant comme hier, Crocker de­
vrait triompher de tous ses adver­
saires, car il commettait très peu 
d’erreurs, et comptait la plupart de 
ses points sur de magnifiques pla­
cements.

R. N. Watt triompha également 
de Mills plus facilement qu’on ne 
s’y atendait, par le résultat de 6-1, 
6-4. Veysey a triomphé de Paul 
Fontaine par le résultat de 6-1, 6-1.

Charlie Leslie et Landry ont fait 
une belle lutte à Crocker et à Mor­
rice dans leur rencontre de dou­
bles; les champions avaient plus 
d’expérience et gagnèrent le pre­
mier set 6-2 et le second 7-5. Ren­
nie et Davidson, de Toronto, ont 
défait Armstrong et Bulmel 6-2, 
6-3. Wright et Robert ant facile­
ment triomphé de Gaunt et de 
Clarke.

J. W. Brown et A. S. Cassils, qui 
ont remporté le championnat l’an 
dernier, battant Wright et Croeker 
dans la finale, l’ont échappé bélle, 
hier soir, et il s’en fallut de peu 
qu’ils ne fussent éliminés par D. P. 
Hatch et Emile Durand; le résultat 
indique bien la situation dans la­
quelle se trouvèrent les rhmrpions 
qui ne parvinrent à gagner qu car 
le résultat de 5-7, 6-2, 10-8.

Cette rencontre a eu lieu hier soir 
à 8 heures, au Montreal Indoor Ten­
nis Club, dans la deuxième élimi­
nation dû tournoi du Canada; Cas- 
slls et Brown avaient triomphé de 
Armstrong et de Bulmer, dans l’a­
près-midi; Hatch et Durand ont tri­
omphé de Purkis et de Watt par 
défaut; personne ne s’attendait à 
une lutte aussi contestée, et les 
champions ont dû avoir recours à i

toute leur expérience pour triom­
pher.

Un des faits saillants de la jour­
née d’hier, a été la belle figure qu’a 
fait le jeune Bulmer contre des vé­
térans comme Rennie et Davidson: 
Bulmer n’est âgé que de 14 ans, et 
est le protégé de Armstrong, autre­
fois de San Francisco; nerveux au 
début, Bulmer reprit bientôt con­
fiance et compta plusieurs points 
sur des placements; son service 
surtout est très dangereux, et il em­
barrassa Rennie à maintes reprises.

Voici les résultats dès rencontrés 
d’hier :

SIMPLES
W. F 

6-0, 6-4 
R “ 

0-4.
A,

6-1.

Croeker vs R. T. Gaunt,
N. W’att vs A. L. S. Mills, 6-1, 
J.Veysey vs P. Fontaine, 6-1, 

DOUBLES
Nunnsvs etCassils et Brown 

Worsley, 6-3, 6-0.
Hatch et Durand vs Parks et 

W’att, défaut.
Croeker et Morrice vs Leslie et 

Landry, 6-2, 7-5.
Fontaine et Rainville vs Flood et 

Knowles, 6-4, 6-2.
Hardy et Laframboise vs Dubeau 

et Bétournay, 6-3, 6-1.
Rennie et Davidson vs Armstrong 

et Bulmer, 6-2, 6-3.
Wright et Robert vs Gaunt et 

Clark, 6-1, 6-2.
Cleveland et Dunlop vs A. Ni­

cholson et Forsyth, 6-2, 7-5.
D. R. Morrice vs F. L. Clarke, 6-1, 

6-2.
Suit le programme de la journée 

d’aujourd’hui:
MIDI

D. R. Morrice vs M. Rainville.
D. P. Hatch ys L. Rennie.

1.00 P.M.
J. Wright vs W. G. Davidson.
Fontaine et Rainville vs Croeker 

et Morrice.
3.00 P.M.

Hardy et Laframboise vs Rennie 
et Davidson.

4.00 P.M.
R. N. Watt vs gagnant Wright vs 

Davidson.
A. J. Veysey vs G. Nunns.

5.00 P.M.
C. Leslie vs Wr. F. Croeker.
Wright et Robert vs Cleveland et 

Dunlop.
6.00 P.M.

Gagnant Rennie vs Hatch vs ga­
gnant Rainville vs Morrice.

LES SERIES DE 
LA CLASSE “A”

DE LA M. B. A.
Les joutes disputées dans les sé­

ries de la classe “A”, de la Mont­
real Bowling Association, ont don­
né les résultats suivants:

Bessner
Gold ........... 145 145
M. J. Mahoney ... 137 216— 353
Lester ......... 179 175 168— 522
M. Mahonev .. 159 163 156— 478 
!.. Moir ...... 158 191 167— 516
.F. Mahoney .. .179 166 221— 566

820 832 928—2580 
Bel go

172 178 205— 555 
161 187.180— 528 
168 133 . . .— 301

Frank ........................... 186— 186
I.nbossinière . 179 158 157— 494 
Elliott ...........  171 143 166— 480

Totaux
Fakeman
MacDonald
Duchesne

British Consols
i Cigarettes

TARIF DES PETITES 
AFFICHES
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La joute de
\ samedi suscite 

beaucoup d’intérêt
ILe McGill Union donne cette se­

maine le spectacle d’un branle-bas 
général. Une activité intense y rè­
gne encouragée par les officiers du 
Conseil des étudiants lequel prépa­
re une manifestation en vue de la 
joute de rugny de samedi et de la
réception à faire aux visiteurs de 
l’Université Queen’s de Kingston.

Le même esprit qui anime toute 
l’équipe locale depuis l’instructeur 
jusqu’au porteur d’eau et a monté 
le système nerveux de chacun à 
une tension extraordinaire, a fina­
lement envahi tout le corps des étu­
diants et après les cours, alors que 
les intermefftaires et les seniors se 
rendent au stadium pour se sou­
mettre aux instructions de Shaugh- 
nessy, un groupe considérable des 
autres étudiants s’occupe aux dé­
tails de la parodie qu’on offrira au 
public comme passe-temps entre la 
deuxième et la troisième période du 
jeu.

Pendant ce temps-là, Shaughties- 
sy, comme un général sur le champ 
de bataille, suppute ses chances de 
succès, il élabore son plan d’ac­
tion et tel de ses subalternes qui 
avait reçu instruction de faire face 
à l’ennemi, comme le capitaine “Bo­
nes” Little, par exemple, a vu ses 
ordres changés hier et se trouvera 
sur la ligne extérieure jouant une 
position similaire à celle de son co­
équipier, le dangereux Philpotta, 
alors que Rey Gordon redevient 
voltigeux à la place de Bob MoCom- 
be.

Avec ces trois hommes qui sont 
très rapides et des plongeurs dan­
gereux dirigeant les avants et se­
condant les efforts de Hughes, Han­
na et Gameron sur la ligne d’arriè­
re, S'haug'hnessy espère pouvoir 
donner le change à la fameuse com­
binaison de Queen’s Leadiey-iRat- 
stone-tRed McKelvey-Reynolds. De 
plus il semble assuré que Blair, au­
trefois régisseur pour l’Université 
de Saskatchewan et qui a fait si 
bonne figure samedi dernier con­
tre R.M.C., jouera comme régulier 
à la place de Jack Mickles, tenant 
la clef de l’équipe à la position de 
régisseur pour McGill. Blair joue 
avec un beau sang-froid et une pré­
sence d’esprit qui lui font saisir 
une situation avec avantage et, dans 
les mises en jeu, il emploie dans ses 
signaux un jugement qui lui fait ti­
rer un heureux parti de situations 
douteuses. Ce soir et demain soir 
l’équipe continuera ses exercices, 
mais afin de ne pas se faire pren­
dre au dépourvu, Shaughnessy qui 
réalise l’importance de la lutte de 
samedi, a décidé que ces deux exer­
cices seraient de nature secréte et 
personne autre que les joueurs ne 
seront admis au spectacle. Quatre 
puissants phares ont été installés 
au stadium et comme celui-ci sera 
éclairé comme en, plein jour, les 
gardiens spéciaux nommés à cet ef­
fet auront beau jeu pour tenir loin 
de la piste quiconque voudrait s’en 
approcher.

H y a déjà au-delà de six mille 
billets vendus pour la joule de sa­
medi et les demandes pleuvent en­
core au McGill Union.

DANS LA UGUE 
DES BRASSERIES

Thoinnson. 
Beaudry .. 
Migneault .

Totaux .

Chevalier . 
Guthrie . . 
Norton . , 
McDonald . 
Wadsworth

Totaux .

116
184
157

164
151
152

. 778 712 
Dow Cap 
. 133 140

156— 436 
156— 491 
107— 476
776—2266

127
127
123
126

106
156
128
130

159-
109-
180-
133-
111-

432
342
463
384
367

636 660 692—1988

Totaux ... 851 799 894—2544 
Bessner gagne deux parties. 

Strachan Gris
Goudreau .... 157 138 179 - 474
Bunny ............. 160 191 181— 532
S. Kelly ...... 161 172 184— 517
Brown" ............ 131 181 104— 416
Labelle ...........  209 142 172— 523

Totaux ____ 818 824 820—2462
Karry’s Ste-Catherine

Phillips .......... 164 169 171— 504
Papineau .... 158 173 203— 534
Keating ...........  147 159 197— 503
Wright '... 149 183 205— 537
Penoyer ,... 181 167 173— 521

O’Brien .
Bureau Chef 

. . lit 111) 112 - 333
Dore . . . . 101 130 117- - 348
Upton . . . 125 95 112 332
Wocrall . . . 133 114 158- - 405
St-Père . . .118 129 138 - 415

Totaux . . 618 578 637- 1833
Damphousse 
Levesque , 
Lauzon . , 
McKenzie . 
Desaultels .

Totaux .

Ekers 
132 134
168
148
162
178

137
158
209
224

789 862
Usines

154— 420 
137— 442 
170— 477 
160 - 531 
191— 593
8122463

L’inauguration 
de la saison au

C. Saint-Pierre
Le Cercle Saint-Pierre a inauguré, 

hier soir, sa saison 1924-25. Le tour­
noi, de billard, de pool et de car­
tes a été commence et le plus vif 
entrain n’a cessé de régner durant 
toute la soirée. Le Cercle Saint- 
Pierre va de progrès en progrès et 
ses réunions, toujours marquees par 
la plus franche amitié, sont courues 
par, tous les membres; et les invités 
ne manquent jamais d’y assister. 
Parmi l’assistance, on remarquait 
hier les BR. PP. Dozois, Valiquette, 
Villeneuve, Turgeon et Boucher, 
oblats; M. Camilicn Houle, M.P.P., 
et plusieurs autres visiteurs de mar­
que qui ont été très cordialement 
reçus par M. Adrien Bluteau, le dé­
voué président du Cercle et Pâme 
même de la gaieté. On remarquait 
également les meilleurs parmi les 
joueurs de billards de Montréal qui 
s’en sont donné largement sur Içs 
excellentes tables du Cercle Saint- 
Pierre. ____  _ _____

Rickard veut organiser 
des tournois

New-York, 23. — Tex Rickard, 
promoteur de boxe de cette ville a 
a suggéré à la commission de boxe 
de l’Etat d’organiser un tournoi 
pour décider du championnat 
poids-plume du monde et il a sou- 
rnis une liste de boxeurs qu’U croit 
qualifiés pour disputer ce titre. Les 
noms soumis sont Léo Kid Roy, le 
champion canadien; Louis Kid Ka­
plan, de Meriden; Danny Kramer, 
de Philadelphie; Lew Hurley, de 
Harlem; Lew Paluso, de Salt Lake 
City, et Mike Dundee, de Rock Is­
land.

M. Rickard a fait la même sug­
gestion pour le titre de poids-léger 
afin de trouver un adversaire pour 
Benny Leonard et les noms suggé­
rés sont les suivants:

Jack Bernstein, de Yonkers; Sid 
Terris, de New-York; Luis Vicen- 
tini, du Chilie; Sid Barbarian, de 
Detroit et Sammy Mandell, de Rock­
ford. Pour un sixième aspirant, Ri­
ckard a suggéré de choisir entre 
George K. (). Chaney, de Baltimo­
re; Tommy O’Brien, de Milwaukee; 
Archie Walker, de Brooklyn et Sam­
my Vogel, de New-York.

UNE BELLE GARANTIE
New-York, 23. — Abe Goldstein, 

champion poids-coq du monde, a 
reçu une offre lui garantissant $23,- 
000 pour une rencontre avec Fran­
kie Genaçp, champion poids mou­
che des Etats-Unis.

Tex Rickard a consenti d’orga­
niser cette rencontre si Goldstein 
accepte cette offre.

IL PERD SUR UN “FOUL”
Portland, Oregon, 23. — Joe

Benjamin, poids léger de Sacramen­
to, a perdu contre Larry Simone, 
de Cleveland, à la septième ronde 
d’un combat qui était limité à dix 
reprises. Benjamin a perdu la dé­
cision à la suite d’un “foui".

Labrie . . . 139 140 155 434
Clarke . . . 124 101 144 - 429
Descochers. . 135 138 118 - 391
Ryan . . . . 132 101 164 397
Callan . . . 125 166 170 - 461

Totaux . . 655 706 751--2112

Totaux ------ 799 851 949—2599
Karry’s gagne deux parties. 

Karry’s Peel
J. R. Rynn ... 149 138 197— 484
HicJ ................. 151 164 215— 530
Miller .............  18.3 177 166— 525
Cabana ............  191 201 199— 591
Lam ont ,.......... 199 130 209— 538

Totaux ------ 873 810 986- 2669
Strachan Bleu

Bryson .......... 162 1 56 224 - 542

Leblanc . . 
Patenaude. 
David . . . 
Heapv . . 
Cheveriers.

Totaux

Barrette 
Meehan . 
Caron . . 
Duschak

Garage 
123 141 
125 154 
127 107 
123 87
133 118

. . 631 607 
Molsons XXX 

. . 137 108
. , 141 
. . 138 
. . 129

113-
146-
162
124
124

377
425
396
334
375

Bétlard 
Sparey . 
Desautels 
Talbot ,.

Totaux

147 214 216- 
183 132 176- 
176 158 170- 
194 184 202-

577
491
504
Ô80

Innés .... 126

165
121
148
102

.. 862 844 988—2694 
Strachan gagne deux parties. 

National
Bolduc .......... 169 168 162 - 499
Merci 1 ............ 139 183 187— 509
St-Maurice ... 159 157 193—509 
Lamourcux .. 194 156 193— 543
Foucher ........ 173 199 202— 571

Totaux .... 834 863 937—2634 
C. N. R. Terminal 

Parmelec .... 107 149 212— 528
Pearson ..... 155 218 146— 519
Couvrette ___ 187 179 166— 532
Dawe ...........  178 180 180— 538
Jacmoin ......... 100 181 181— 522

Totaux ......  840 907 885—2639
C.N.R. gagne deux parties. |

Totaux
St-Jean . 
Laporte . 
W’hite .. 
Larivière 
Pelletier .

Totaux
Sicotte . 
Lachance 
Holstein . 
Humphrey 
Carl . .

Totaux
Benoit . 
Beauchamp. 
Beaudoin . 
Collins . . 
Duplessis .

Totaux .
Hughes » .
Moreau . .

671 647 
Molsons Blanc 
. . 101 134
. . 112 180 
. .180 134 
. . 174 171 
. . 173 147

669—1907
132 377
133— 439 
192- - 451 
176— 453 
152— 380
785—2100

. 800 786 
Dawes Noir 

144 125
. 114 
. 141 

.. 165 
. 153

122 - 417 
186— 478 
140 - 474 
191— 536 
137— 457
776—2362

145
140
160
1G7

157
166
178-

426
425
459

. . 717 737 
Dawes Rouge 

. . 126 115 
. 147 166 
. 123 147 
. 149 168 
. 153 155
. 698 751 

Dow Stock 
. 154 107
. 167 138

156— 481 
200— 520
857—2311
101— 342 
191— 504 
160— 430 
181— 498 
149— 457
782-2231
145— 406 
152— 457

Chez les agents
de publicité

M. J.-D. CHESNEY A* PAR LE HIER
DES RESULTATS OBTENUS PAR
LE PASSAGE 1)1! CONVOI-EXPO­
SITION CANADIEN EN FRANCE
ET EN BELGIQUE
Au dîner de l’Association de pu­

blicité, hier midi, M. J.-D. Cheaney 
a parlé des résultats qu’a donnés le 
passage du convoi-exposition cana­
dien en France et en Belgique, l’an­
née dernière. Le conférencier .pré­
tend que c’est la méthode la plus 
économique d’exposer les produits 
canadiens en pav» étrangers. Il 
calcule que plus de quatre millions 
de p< "sonnnea ont visité le convoi- 
exposition canadien et que, comme 
conséquence, Tanné.: suivante les 
exportations canadiennes en France 
ont augmenté de trente pour cent.

M. Chesney a rappelé la part pri­
sse par le sénateur Beaubien dans 
l’organisation du train-exposition 
français au Canada en 1921 et le 
concours généreux du Pacifique ca­
nadien et des Chemins de fer natio­
naux.

I,e convoi-exposition canadien a 
parcouru 5,000 kilomètres et a dû 
rester à Paris plus longtemps qu’il 
ne l’avait prévu. Ia> convoi a été ac­
cueilli avec enthousiasme partout 
sur son passage.

M. Chesnev croit que nous de­
vrions organiser un convoi sembla­
ble en d’autres pays afin ffe faire 
connaître nos produits 
M. Théo. Morgan présidait. Il avait 
a scs côté* le sénateur C.-P. Bcau- 
bies. M. Murray Gibbon, Jos. Daoust, 
président de la Chambre de com­
merce, Henry Laureys et un grand 
nombre d'autres.

Courtier trouvé coupable
Thomas H. Ryan, courtier en vi­

vres, a été trouvé coupable de vol 
de marchandises estimees à $12,000. 
Le juge a déclaré que Ryan toute­
fois n’avait pas eu l'intention de vo­
ler. Le juge Cusson prononcera la 
sentence le 6 novembre prochain.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

mftri
t>« M

RORAIRK DK LA BANLITOK. ItU 
(UGVB DE LA CH IN*)

D« U C4t*-8l-r««U «•rrlc* 4*
U minute* à partir 4a 6*5 a. m.

Da la Plaça 4*Armaa Oaraaa 4a F•»«•).
üfrvtca de

15 minute* de 5.3* a.m. à 6.00 a.m.
7 minute* de 6.00 «.ni. h 8.00 *ju.

15 minute* de 8.00 a.m. 5 4.30 p.m.
7 minute* de 4.30 pun. à 6.45 pun.

15 minutes de 6.45 p.m. à 12.00 a.m.
40 minute* de 12.00 a.m. k 12.40 a.m.

Dernlsr tramwa? peat l.aehta* k l!-4a ».a*
Da Laebtaa (Stansr Fai at) t service d|

23 minutes de 6.S0 a.rp. a 8.45 a.m.
7 minutes de 5.45 ajn. k 6.58 a.m.

13 minutes de 8.53 a-m. k 4.23 p.m.
7 minutes de 433 pan. k 7.38 p.m.

15 minutes de 7.38 pan. k 12.53 a.m.
40 minute* d* 12Al a.m. k 1JM aan.

Deratar tramway da Lachlne k LSI a.as.
BOKOKAUX-MONTHLAL-MOKI)

Da Berdaaiae aerviee da
10 mluutea da 5 A0 a an. a (.(6 a.m
20 minute* <U 6.00 aan. k *20 a.m.
15 minute* de *JH a.m. k 4A6 pan.
10 mtuule* de 4A0 p m à 8.00 p m
20 minute* la 8.60 p.m. k 8.20 p.m,
15 minute* da 8.20 pan. k 1.07 aan. 
liar tramera? partira d* Baedaaaa k 
a.m. aaar laeqa’k Akantelc ■*al*a**»t- 
MaMrial-Nard. «ri-rlc* d*
10 minute* d* 5J8 aan.
15 minute* 4» 8.45 a.m.
10 minute* d* 4.45 p.m.
15 minute* dt 7.45 p.m. _  _

i tramway* partant de M«ntr4*l-N«rd 
k 1.01 a.m. et 1.15 a.m. pear |a**e’k 

Akantaie «salement
BT-LAUKBNT HT CABT1KBV1LLB 

Da cala dm aeaaata da Mant-Bayal *t da 
Fare, service de

sa minute* d* 8.00 ami. k 8.48 s.m.
10 minute* d* 5.45 *.m k 8.15 p.m,
15 minute* de 8.15 pu», fc 11.30 pjn.
30 minute* d* U .30 pjn. fc 1.00 a un. 

Dernier tramway pear CanletrUI*. 1.00 a.m,
D* Cartier ville ■ service de

U minuta* da ; J0 a.m. k 6Jfl a.m.
10 minute* d« 6J0 a.m. a 0.00 ptn.
15 minuta* de 0.00 p.m. k 12.15 a.m.
30 minute* de 12.15 a un. k 1.45 a un. 

Daralar tramway d* Cartiervllle. 1.45 a.m.
BOUT DK L’ILB

Da cala d* LaBadt «t Netre-Dame, aerrice 
d*

30 minutes d* 5.00 a un. k 8.00 a un.
Dm Boa; da ITla. *eroc* 4M

00 minutes de 8A0 a.m. k 2.00 p.m.
30 minute* d* 2.00 pun. k 7.00 pua.
OU minutes de 7.09 pun. k 12 minuit

DU BOUT DB L’ILB
Service d»

30 minute* de 6.00 a un. k 0.00 a.m.
60 minute* de 0.00 a.m. k 3.04 pun.
30 minuta* d* SAM) pun. k 8.00 pun.
60 minute* d* 8.00 pun k 1.00 a un.

rarrBBAULTviLLB
Service de

15 minute* d* 5.00 a.m. k 8.30 a.m.
30 minute* de 8.30 a.m. k 3.30 pun.
15 minute* da X30 p.m. k 7.00 pun.
30 minute* de 7.00 pun. k 12 nilault

via Netre-DaaM 
et 1èr* aveaaat

m pun.

FOINTE-AUX-_____ _
Du csin d* Natra-tfame 

service d#
14 miaule* 4* 60a a.m.
7 minute» de 4 M pun. A 6.45 p.m.

15 minutes de S il p.m. à 7 J0 p.m.
20 minute* da 7.30 p.m. fc 12.10 «.m.
30 minute* de 12.10 a un. k 1.20 a un.

■enrnlar tramway pear Felnte-aas-Trair,blés 
à 1.40 a.m. Deraler tramway da Patn- 
te-aas-Tremblsa k 14* a.m. D* 7At 
à ft.4* a.m. «t d* 4.41 k 0.13 p.m., tram- 

Mmaataires paor et d* la Flaa*way* suppt 
d’Armw

TRIBUNAUX CIVILS

ACQUITTEMENT DU 
CONSUL D’UKRAINE

taire.
suppi^men-

DEMANDE D’ELEVES — Jusmi’fc 25 mets 
M anus, at 1 sou par met auppiémen- 
titre.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES — Jn- 
qu*k 25 mot*. M sou*, 1 sou par mot 

_ •upplOmantaire.
CHAMBRES A LOUER — 15 aous lueim’k
__ 26 mots. 1 sou par mot suppIAmer.taire.
TROUVE — Jusqu'à 20 mots, 23 sans, t sou 

Tnot supplémentaire.
PERDU — Jusqu'k 20 mots, 20 »ou*, 1 sou
MAlSoNS^^MAGAfsiNs'" ETC!. A LOUER — 

Jusqu k 20 mots, 23 sous. 1 sou par mot 
aapplém Mi taire.

A VPS Dit — Jusqu’k 2* mots 21 tous
-.J ■«u par moi supplémentaire.
cartes Professionnelles — Tarir sur

«TicoVr/i.'iî;* — 15 ta liane miethe.NAISSANCES. DECES. MESSES — 50 sous
__.P*r Insertlou.
“fMKRTtEMKVTS - l« saa»
CAaiïE? mondain, notes personnel. 

I#R8, ETC. — fl.GO par Int^rtlou.

dorure, argenture
SUR CALICE. (TB aIRB ETC.

VERNISSAGE A L’OR
■TR ORNEMENTS D’EOUSK

PLACAGE D’ARGENTERIE
NICKELAGE. REPARATIONS

Cie ROYAL S1L\ ER*PLATE
A. GIROUX, rirent. 48. CRAIR OUEST

COLLEGE DE BARBIER
Vouter-vou» occuper une exceller te uosl- 

lion, arec le plus haut salaire paye? Quel­
ques semaines d’apprentlssape tuffUstii. 
Systém* moderne. Po«!H*»n auuree. pour- 
çentaje n*y# en apprenant. S'adresser 
Muter ttarner Colleie. 42. St-l-aurtuL

Sténogr a phe-Trad u ctr ice
Plateau î»277. — Correspondance 

française et anglaise. Traduction 
de ranglais, allemand, italien, espa-
Sol. Mlle Gagnon, Chambre 12, 425 

rré Philippe.
TRADUCTION

Nous faisons toutes traductions 
anglaises et françaises, rédaction 
de lettres, adresses, etc. Longue 
expérience: satisfaction garantie.

S'adresser par lettre à Casier 27, 
Le Devoir, ou par téléphone, Belatr 
7032F.

POSITION DEMANDEE 
Personne moyen Age, bonne édu­

cation, nossédant expérience et ré­
férence, demande position dans un 
presbytère de la ville. Conditions 
faciles. Mlle C. B., 1941 St-Doinini- 
que. chambre 28.

POSÏTIONVACANTE-----
Homme instruit pour faire l'or­

ganisation des agences d’une com­
pagnie d’assurances. Mentionnez 
l’ftfle, l’expérience et les emphiis an- 
térieurs. Casier 7f, la» “Devoir”.

TRANSPORT
ADRESSEZ-VOUS k "Blanchard Exprejs” 

poor votre piano, 64.00; déchar*'ment de 
chars, déméuagcmrnt, grande voiture, 82.59 
l’heure, 2 homme* ou camion. Assumons 
entière responsabilité. Spéc.nllté» démé­
nagement de campagne. Est 5999.

A LOUER
RUE BOSSUET, 21, quartier Mai­
sonneuve, près Montreal Locomo­
tive, cottage à louer, 7 pièces, sys­
tème de chauffage, belle chambre 
bain, cave cimentée, garage, pos­
session immédiate. Bien bon mar­
ché. W. Lajcunesse. Est 3265. Le 
soir Atlantic 0382.
BEAU PLAIN-PIED éclairé. 5,500 
ou moins, au 2ème étage, chauffé, 
système contre l’incendie, plan­
chers durs, service d’ascenseur, 
•aile d’emmagasinage (receiving 
room) gratis angle Ontario et Or­
léans. Loyer modéré. S'adresser à 
W. Lajeunesse. Est 3265. Soir At­
lantic 0382.

A VENDRE
MoLaughlin-Buidk roadster, mo­

dèle 1920. Ce char est en parfaite 
condition. S’adresser k* soir entre 
sept et huit heures à 1332, rue Saint-
Hubert.

LE JUGE PERRAULT NE VEUT
PAS TRANCHER LES LITIGES
EUROPEENS — POUR UNE
MORSURE DE CHIEN
Le juge Perrault a acquitté MM. 

Campbell, consul de la république 
d'Ukraine, sur l’accusation d’avoir 
extorqué cinq dollars à Jack Kar- 
watsky.

Ce dernier avait demondé un pas­
seport pour l’Ukraine, ce qui lui a 
été accordé à raison de cinq dol­
lars.

La question principale en jeu a 
été celle de décider si au point de 
vue internationale, l’Ukraine exis­
tait. Le consul du Soviet russe pré­
tendait que seul ii avait le droit d’é­
mettre des passeports pour la ré­
gion de l'Ukraine et que Campbell 
ne donnait que des passeports sans 
valeur.

Le juge a déclaré qu’il n'était pas 
en position de trancher les litiges 
européens et qu’il n’y avait pus de 
preuve do fausses représentations 
vu que les nations d’Europe elles- 
mêmes étaient dans l’incertitude 
sur ce point.

* * *
Le juge Mercier a condamné hier 

W. Lefebvre à payer à C. Lefebvre 
la somme de $150. Le chien de W. 
Lefebvre avait mordu la fillette de 
C. Lefebvre, à la jambe, d’où pour­
suite.

Le juge a déclaré que le deman­
deur avait prouvé ses allégués et 
des dommages jusqu’à concurrence 
de $150 et a rendu jugement en 
con séquence.

Me Cohen prend
une garantie

Me Joseph Gohen a réuni hier de­
vant le juge Bruneau un conseil de 
famille pour faire nommer un cura­
teur aux biens de Tony Frank. M. 
L. A. Bédard, greffier de la Cour 
de pratique, et juge sur requêtes 
non contestées, a été nommé cura­
teur. En plus Me Cohen a fait régu­
lariser une hypothèque de dix mule 
dollars que lui a consentit Frank 
pour garantir les frais d’appel. Le 
véritable nom de Frank est Arcen- 
giolo di Vicenro.

A LOUER
Deux logements à Bordeaux, l’un 

à quatre appartements avec cave, 
l’autre A trois appartements meu­
blés, cuisine, chambre, boudoir et 
cave. A bon marché. S’adresser à 
A. N. Chevrier, 356 Craig est.

$15,000JiN PRIX
1er prix, l’auto d’un millionnai­

re, 811,500.00.
2ème prix, $2,000.00 eh argent.
3èmc prix, $1,000.00 en argent.
4ème prix, $500.00 en argent.
Sème prix, $100.00 en argent.
Achetez des billets! Courez xotre 

chance tout en faisant l’aumône au 
Refuge Don-Bosco.

Prix des billets: 1 pour $0.25; 10 
pour $1.00; 100 pour $5.00; 600
pour $25.00; 3.000 pour $100.00 et 
25,000 pour $500.00.

Ecrivez à l’abbé Philippon, pire, 
directeur, ou téléphonez 6821. Re­
fuge Don-Bosco, Quéibcc.

Vous recevrez vos billets par i« 
retour du courrier.

ANTIKOR-LAURENCE
mfFf -PROMPTEMENT dS

(ms Verrues e Dumont.
sûit,trfic*r,sA*3 douleuo-

EK VENTE RARrQUr25*FÏ>n
FRANCO «A» LA POSTE
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Deux matelots se
font détrousseurs

Québec, 23 (D.N.C.) — Deux ma­
telots anglais ont chipé mille dol­
lars à un Anglais qui devait s’em­
barquer hier après-midi, à bord de 
VEmpres» of Scotland. Le bonhom­
me avait exhibé son argent dans 
une taverne et comme conséquence 
se l’est fait voler. Il a couru après 
les voleurs mais, sans succès.

Réunion de la Société
d’histoire naturelle

***
Samedi, le 25 octobre, à 2 heures 

30 p.m. aura lieu au laboratoire de 
botanique de l’Université de Mont­
réal. la première réunion de la so­
ciété canadienne d’histoire naturel­
le, pour l’année 1924-25.

L’ordre du jour comportera la 
mise en nomination et l’élection 
des membres du Conse>ilr ainsi qpe 
l’étude de quelques affaires de ré­
gie.

Tous les membres de la Société 
sont priés d’assister à cette impor­
tante asseniNlée.

Le théâtre de Monique
Deux piece* en un volume: e» 

vente dans les diverses Ibralrlls et 
•U Devoir, un dollar l'exemplair»
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LES ELECTIONS PARTIELLES

M. Sauvé lance son manifeste électoral
LES PARTIS ET LES ELECTEURS — DETTES ET TAXES—LES 

OBLIGATIONS DU PEUPLE - LA VOIRIE - UNE JUSTICE 
MOINS COUTEUSE ET PLUS COMPETENTE — LES OU- 
VRIERS — LES SCANDALES.

Politique anglaise

Aux électeurs des comtés qui 
•ont appelés à voter le .novembre 
pour 1 élection d’un député à la le­
gislature, qu’il me soit permis de 
soumettre les considérations sui­
vantes:Vous aurez prochainement a vous 
prononcer sur les actes du ‘gouver­
nement et sur les mérites de i oppo-
lition. .iLes chefs libéraux proclament 
souvent que les partis, liberal et 
conservateur, doivent continuer 
leur oeuvre sans être morcelés par 
des factions ou groupes de classes. 
Pour que les deux grands partis 
s’imposent et se maintiennent con­
venablement, il est nécessaire que 
le mérite de chacun soit reconnu et 
apprécié; il importe aussi qu ils 
a.ent tour à tour la comiance po­
pulaire, le succès qui grandit leur 
prestige et les met en mesure d ap­
pliquer leur politique dans 1 adnn- 
nisiiaticn de la province. Ainsi la 
politique pourra attirer au parle- 
ii.ent les meilleurs cerveaux que la 
1 rovidence a partagés dans les 
iCViX partis.

1, est aux électeurs <jue la Provi- 
. nce a confié le devoir, la mission 
. uonner à leur pays une constitu- 

wii, un mode et des moeurs politi- 
qui puissent fournir aux hotli­
ne bonne volonté, de bon es- 

> ,i, les moyens de consacrer effi- 
renient leur vie, leurs activités, 

ran; talents à la gouverne des af- 
: es de l'Etat. •

1 e parti libéral détient le pouvoir 
: 'tu-Dec depuis vingt-sept ans. Il 
vide à son crédit des mérites 

s , ma loyauté ne lui conteste pas. 
son gouvernement a commis 

ou nies fautes, et c’est pourquoi 
. . mande aux électeurs de le
iin-amner.

„i «’entends pas entrer sur le 
rani des personnalités. Un nom- 

1 e public peut avoir certaines qua- 
iiés personnelles et faire partie 

d’un gouvernement coupable d a- 
1 us de pouvoir et de fautes très 
lourdes.

V riicure où j’écris ces lignes, le 
gouvernement s’efforce scandaleu­
sement d'empêcher l'électorat de se 
prononcer honnêtement sur l’admi­
nistration de la province et sur la 
législation dont le premier ministre 
est responsable avec ses collègues.

Le gouvernement se prépare A 
faire assaut sur vous, à vous tenir 
à ses pieds par toutes sortes de pro­
messes de patronage et d’inavoua­
bles considérations. Le premier mi­
nistre dit qu’il veut faire juger ce 
qu’il a fait depuis les élections gé­
nérales; le lendemain, effrayé de­
vant le résultat de son oeuvre, ü 
s’empare de la politique des hom­
mes que son gouvernement a le 
plus méprisés et dénoncés.

Je demande aux électeurs de ju­
ger le gouvernement sur ce qu’il a 
fait, de juger l’opposition sur sa dé­
fense des intérêts du peuple, et sur 
les idées qu’elle a préconisées.
1 J'ai confiance d'avoir fait mon 
(Jevoif. tout mon devoir comme 
chef de l’opposition. Si je n’ai pas 
reculé devant la tâche que des 
épreuves extraordinaires me ren­
daient d’autant plus pénible, c'est 
que j’aimais assez le peuple pour 
ne pas perdre confiance en lui et 
pour espérer qu’un jour il me ren­
drait justice. Que les nommes de 
bonne volonté me permettent de 
solliciter l’aide, l’appui, le travail, 
les activités que commandent d’ail­
leurs leur position et leur propre 
devoir de citoyen envers leur pro­
vince.

Je soumets que le gouvernement,

dont le parti avait promis de ne pas 
taxer et de ne pas emprunter, a 
renié son programme pour adopter 
partiellement Ta politique qu’il avait 
toujours dénoncée comme une ca­
lamité nationale.

DETTES ET TAXES
Le gouvernement a augmenté la 

dette de la province de 37 millions. 
La dette des municipalités s’élève à 
250 millions et la dette scolaire à 
42 millions, soit en tout 202 mil­
lions, sans compter la dette fede- 
rale.

Les taxes ont été augmentées 
d’au delà de 150% par le régime du 
gouvernement actuel. Le gouverne­
ment se fait un surplus en augmen­
tant la dette et les taxes. Des obli­
gations énormes pèsent trop lourde­
ment sur le contribuable de notre 
province; elles sont dues en grande 
partie à la législation, à la politique 
du gouvernement de Québec. Par 
cette législation, des favoris politi­
ques ont fait des fortunes, mais au 
détriment des contriblubies de nos 
villes et d*- nos campagnes. Les 
municipalités sont engagées à 
payer 25 millions rien que pour la 
voirie et actuellement l’intérêt que 
ces municipalités doivent payer 
chaque année s’élève à au delà de 
.$600,000. J’ai dit souvent à la 
Chambre et ailleurs que le cultiva­
teur ne peut porter un aussi lourd 
fardeau parce que les revenus de 
sa ferme ne sont pas proportionnés 
à ses obligations. Ma politique a été 
appuyée pnr le récent congrès des 
cultivateurs, si injustement combat­
tu par le gouvernement.

J'ai prétendu et je prétends en­
core qu’après un inventaire natio­
nal, dirige par un gouvernement 
libre, il y aura «'«yen d’alléger le 
fardeau qui pèse sur le peuple, sur 
le cultivateur et l’ouvrier entre au­
tres. sans injustice pour les autres 
classes. Il importe de prendre des 
moyens extraordinaires pour gar­
der à la ferme le cultivateur et ses 
fils. La politique de l’entretien des 
chemins est ruineuse pour les mu­
nicipalités.

Toute une réforme s’impose dans 
l’application des deniers publics et 
dans l’administration de nos riches­
ses naturelles, gouvernement dé­
pense sans efficacité des millions 
pour combattre certains maux, 
mais il ne fait rien pour en détruire 
la cause et pour enrayer la conta­
mination. Il favorise un régime 
pour notre population qui s’amuse 
et il décourage celle qui peine à 
l’atelier ou au grand soleil des 
champs.

COLONISATION
Une colonisation plus rationnelle 

s’impose plus que jamais et un nou­
veau gouvernement respectera les 
principaux voeux émis au dernier 
congrès des colonisateurs.

Ce ne sont pas des colons à bois 
de pulpe, qu’il nous faut, ni des 
pouvoirs d’eau à des favoris, mais 
un système qui développe nos ri­
chesses A l’avantage de nos conci­
toyens.

Du lac Saint-François à Tadou- 
sac. nos pouvoirs d'eau sont pris 
par des Américains ou d’autres 
etrangers. C’est un abandon dange­
reux pour nous. Il est nécessaire 
de modifier cette politique sans af­
fecter l’exploitation de nos riches­
ses, notre commerce et nos indus­
tries

LA JUSTICE

exige une réforme radicale. Elle est 
loin de répondre à nos besoins et 
ne protège pas efficacement la so­
ciété. Le département du procu­
reur général a besoin de réformes; 
son initiative parait trop souvent 
incompétente. Le public a raison 
de trouver étrange que pour cer­
tains cas qui demandent des enquê­
tes completes, on fasse trop peu et 
que pour certains procès qui exi­
gent de la discrétion on prenne des 
procédures interminables et que 
l’on agisse de fuçon à provoquer 
et à permettre une publicité scan­
daleuse et délétère.

LES JURES
L’institution des jurés doit être 

maintenue, mais un changement 
dans le mode de recrutement s’im­
pose. Le juré doit être plus conve­
nablement rémunéré.

LES OUVRIERS
Nous donnerons aux ouvriers un 

ministère du travail dirigé par l’un 
des leurs, avec tous les pouvoirs 
d’un ministre. Je reproche au pre­
mier ministre de traiter injuste­
ment et ignominieusement celui qui 
est censé représenter les ouvriers 
dans son gouvernement en ne lui 
donnant aucun département et pas 
même un bureau pour recevoir les 
ouvriers.

L’opposition a forcé le gouverne­
ment A prendre charge de l’entre­
tien des routes régionales. C’est elle 
qui donnera aux municipalités ru­
rales un régime plus supportable. 
Le cultivateur ne doit pas l'oublier.

LES SCANDALES
Le gouvernement est-il coupable 

de scandales? S’il ne l’était pas, 
pourquoi aurait-il refusé des enquê­
tes suivant les modes les plus sûrs 
pour obtenir la vérité? Pourquoi a- 
t-il été dénoncé par des chefs libé­
raux et les a-t-i'l muselés on leur ac­
cordant de hautes positions au lieu 
de les défier de prouver leurs accu­
sations?

L’opposition est contre l'ingéren­
ce arbitraire de l’Etat dans les ini­
tiatives privées. Je suis contre l’ins­
titution des “fiches” par le gouver­
nement contre des individus ou des 
classes. Je condamne le gouverne­
ment qui fait prêter à ses employés 
le serment du secret absolu. Je sou­
mets que c’est une mesure antili­
bérale, de nature à favoriser l’abus 
de pouvoir, la fraude ou la viola­
tion des lois.

Je reproche au gouvernement d a- 
voir dirigé contre les organisateurs 
et les membres du congres agricole 
une campagne déloyale, injuste et 
vexatoire: les eultivateurs doivent 
avoir au moins le droit et la liberté 
reconnus aux autres classes. Ce 
congrès s’imposait, d’autant plus 
que l'agriculture et le cultivateur 
sont dans une situation alarmante. 
Je suis encore en faveur d’un sys­
tème de prêt répondant aux be­
soins de l’agriculture.

Telles sont en partie les grandes 
lignes du programme que nous sou­
mettons au peuple. Elles reposen' 
sur les idées que je préconise à la 
Chambre depuis que j’ai l'honneur 
de diriger l’opposition.

Le gouvernement dira demain 
que nous n’avons pas de program­
me. A vous, électeurs de juger. Je 
sollicite humblement votre appui 
pour assurer l’application de notre 

j politique par un gouvernement

Les paris sont en faveur du retour 
des conservateurs au pouvoir

L’opinion publique semble s’attendre à la défaite 
des travaillistes — La campagne électorale de­
vient de plus en plus agressive — Un candidat 
qui s’évertue à faire plus de bruit que ses inter­
rupteurs.

organisés. Il se dit indigné d’une 
telle conduite.

Le duc de Devonshire, l’ancien 
gouverneur général du Canada, a 
déclaré que M. J. H. Thomas pro* 
nonce des discours qui feraient qua­
lifier de jingo le duc lui-même s’i 
les prononçait.

Au cour d’une réunion conser­
vatrice à Lambert, le président û 
dû lire l’acte de 1908 pour obtenir 
l’ordre des adversaires.

A Huline, sir Auckland Geddes 
n’a pu parler qu’avec de très gran­
des difficultés. Accusant les tra­
vaillistes d’avoir abandonné le 
projet d’une base navale à Singapo­
re, des gens ont protesté avec force 
et une femme a crié qu’on ne veut 
plus de guerre et qu’on en a assez 
de ces projets. Il a critiqué la po­
litique du gouvernement à Genève, 
parce qu’il n'a pas tenu compte des 
sentiments et des intérêts des Do­
minions, aux Indes, en Mésopota­
mie et en Orient.

Sir Worthington Evans emploi! 
toujours sa nouvelle méthode qui 
consiste à faire plus de bruit que 
ses interrupteurs. C’est un concours 
d’endurance. Lorsque ses adversai­
res commencent à faire du chahut, 
il parle dans un microphone qu’il 
a attaché sur la poitrine et sa voix 
prend des proportions considéra­
bles grâce à plusieurs hauts-par­
leurs disséminés aux quatre coins 
de la salle.

A Blackpool, le candidat libéral, 
H. N. Meyler, a menacé son adver­
saire conservateur, sir Walter de 
Frece, d’une poursuite en libelle 
s’il ne retire pas certaines remar­
ques à son endroit. U se refuse à | 
être appelé politicien de profes- j 
sion.

A mesure que le jour de l’élec­
tion approche, le résultat semble 
de moins en moins assuré et per­
sonne n'ose hasarder un pronostic. J 
Les conservateurs manifestent un 
certain malaise concernant le ré­
sultat dans les centres industriels j 
du nord. Les travaillistes espèrent 
toujours remporter une vingtaine | 
de sièges de plus.

Dans un message à tous les can­
didats travaillistes, M. MacDonald I 
assure que le parti fait des pro­
grès magnifiques dans toutes les 
parties du pays et que rien ne peut | 
arrêter son avance. Il termine en ' 

une réunion mouvementée. Pen-! leur offrant tous scs voeux dans j 
dant une heure elle a tenu tête à I cette lutte “pour le progrès social]

Londres, 23, (S.P.A.) — L’opi­
nion publique ne semble pas croi­
re que les tr«vaillistes reprendront 
le pouvoir aux prochaines élections. 
Hier, les paris sous forme d’assu­
rance étaient comme suit: Contre 
ie retour au pouvoir des travaillis­
tes 5 p.c., c’est-à-dire qu'une per­
sonne verse £5 et si les travaillistes 
conservent le gouvernement elle re­
çoit £100. Contre le retour des 
conservateurs, 65 p.c. Contre une 
majorité conservatrice sur les au­
tres partis réunis 40 pour cent.

D’après ces primes, il semble 
donc que l’on juge l’opinion pu­
blique ue oeaucoup plus favorable 
aux conservateurs qu’aux travail­
listes, mais on leur concède moins 
facilement une majorité définitive.

A Cedar Rapids, Iowa, M. Ma.- 
colm MacDonald, le fils du pre­
mier ministre, candidat travaillis­
te lui-même et actuellement en tour­
née aux Etats-Unis, a dit ne pas 
croire que le gouvernement obtien­
dra une majorité à l’élection ac­
tuelle mais qu'il reprendra ie pou­
voir dans quelques mois.

Dans toutes les parties du pays, 
la campagne électorale devient de 
plus en plus agressive. En plu­
sieurs cas les candidats n’ont pu 
prononcer leurs discours.

A Paisley, M. Asquith a du atten­
dre plusieurs minutes avant de 
pouvoir se faire entendre et tout 
son discours a été haché d’inter­
ruptions venant de tous côtés. P.u- 
sieurs conservateurs étaient assis 
à ses côtés.

A Glasgow, sir Robert Ilorne a 
encore eu plus de difficulté. Lors­
que l’ex-chancelier de l’échiquier 
s’est levé pour parler, le tumulte 
est devenu général et les asistants 
ont commencé à se battre à coups 
de p*ings. Quelques-uns furent ex­
pulsés et les femmes se sauvaient. 
Sir Robert a du quitler la salle.

A North Battersea, le candidat 
libéral M. H. Hogbin, dont l’adver­
saire est un communiste, a été at­
taqué par un groupe, lorsqu’il était 
en auto, et a été blessé par une 
pierre lancée à travers une vitre 
de la machine. Des électrices ont 
aussi fait un mauvais parti à sa 
femme.

A Plymouth, lady Astor a tenq

par un
pour le peuple et non pour des fa 

L’administration de la justice, ] voris. 
trop coûteuse et trop compliquée,! ARTHUR SAUVE.

Translation des restes de Léon XIII à 
Saint-Jean de Latran

Rome. 23. iSJW.) Le corps 
de Léon XIII a été transfère à 8 
1 cures hier soir de l’endroit où il 
rvait été provisoirement placé dans 
I’«'h lise St-Pierre, au tombeau qui

lui était réservé dans la Basilique 
de Saint-Jean de Latran. La trans­
lation des restes fut accomplie dans 
le plus grand secret mais suivant le 
rituel accoutumé.

des Interruptions continuelles. El­
le n’a pu prononcer son discours. 
Pendant qu'elle parlait, des enfants 
ont enlevé ses circulaires d’élec­
tion dans son auto et les ont rem­
placés par un paquet de circulai­
res de son adversaire.

Sir Alfred Mond, ancien minis­
tre de l’hygiène dans le cabinet 
Lloyd George, a déclaré qu'à son 
assemblée d'hier, les quartiers gé­
néraux travaillistes avaient envoyé
des interrupteurs experts et bien1 faire entendre,

à l’intérieur et pour la paix à l’é­
tranger.”

Les libéraux ont publié une cir­
culaire blâmant tous les interrup­
teurs dans les réunions publiques, 
que ces interrupteurs soient libé­
raux, conservateurs ou travaillis­
tes.

A Greenwich, les travaillistes ont 
distribué des petites brochures di­
sant que les bons travaillistes per­
mettent à leurs adversaires de se

LA NAVIGATION

Programme de la 
saison d’hiver

Un comité parlementaire supprime les 
crédits de Vambassade française 

du Vatican
Paris, 23 (S. P. A.). — M. Herriot 

a exposé, hier, au comité des finan
mité sur la question russe en propo-

. . .................. . sunt un crédit de 500,000 francs
ëeV de fa Chambre des députes, les j pour l’installation de l'ambassade 
vues du gouvernement sur deux française à Moscou, 
questions qui suscitent un vif inté-1 j,P chef socialiste, M. Léon Bhiin, 
ret, .e crédit pour l’anibassade i proposa l'ajournement tic» la motion 
française au Vatican et . le crédit j pour la raison que le comité n’avait 
pour la reprise des relations diplo- \ été saisi d’aucun document officiel
matiques avec la Russie.

Le premier ministre rappela que 
sa déclaration ministérielle pro­
met lait la suppression de l'ambas­
sade au Vatican et le comité vota 
pour la suppression du crédit par 
2(1 voix contre 12.

Le député Maurice Bokanoviski 
essaya d’obtenir une opinion du co-

Le banquet à Ibanez

Paris, 23. (XiP.A.) Xi ses
fonctions le lui permettent, le pré­
sident du conseil, M. Herriot, assis­
tera aujourd’hui à un banqsiet don­
né en l'honneur de Vincente Blas­
on Ibanez, par la société des Gens 
de lettres. En tous cas, si le pré­
sident du conseil ne peut s’y ren­
dre, le gouvernement français sera 
représenté.

On se demandait si le gouverne­
ment prendrait part au banquet 
donné en l’honneur de l’auteur es­
pagnol, A cause de l’interview ré­
cemment publiée par la presse 
française. Ibanez y attaquait le 
roi Alphonse d’Espagne et expri­
mait la résolution de forcer le mo­
narque espagnol « abdiquer.

On craignait que cette attaque 
contre le souverain d’un pays ami 
n’embarrassât le gouvernement 
français et ne l'empêchât d’être re­
présenté au banquet offert A l'au­
teur.

et l'ajournement fut voté 20 voix 
contre 3.

M. Herriot expliqua que la France 
était prête à accorder aux soviets 
une récognition de jure; mais que 
le gouvernement de Moscou devait 
faire connaître m\s intentions con­
cernant l’installation de consulats 
français en Russie.

Ottawa attend les rapports
de MM. MacDonald et Dandurand

Londres, 23 (S.P.A.' — M. E.-M. 
MacDonald, ministre de la défense 
pour le Canada et représentant du 
Dominion, avec le sénateur Randu- 
rami à l’Assemblée de la Société des 
rations, s’est embarqué à bord de 
l’“Homeric” pour New-York. M. 
MacDonald a déclaré que le nroto- 
cole de désarmement et d’arbitrage 
tel que finalement aaicndé à la de­
mande du Japon, ne se recomman­
derait pas de lui-même au Canada 
et aux autres dominions autonomes 
de l’Empire.

ik tk
Ottawa, 23 (S.P.A.) — “Le gou-

LK “REGINA” ET LE “CANADA”, 
DE LA WHITE STAR, FERONT 
LE SERVICE ENTRE PORT­
LAND, HALIFAX ET LIVER­
POOL — l.’"ADRIATIC” ET LE 
“MEGANTIC” FERONT PLU­
SIEURS CROISIERES — LE 
“tMONTGAibM” PARTIRA DE­
MAIN DE MONTREAL POUR Ll- 
VHRllHKJL

Suivant le programme de la Whi­
te Star-Dominion pour la saison 
d'hiver, le “Regina” et le “Canada” 
feront escale à Belfast, à Glasgow 
et à Queenstown et fourniront un 
service bi-mensuel entre Portland, 
Halifax et Liverpool. Le “Canada” 
inaugurera le service d'hiver en 
partant de Portland le 24 janvier. 
Le “Doric” reinplacêra d’“Adriatic” 
au service Liverpool-Queenstowti- 
New-York. L’“Adriatle5’ et le “Me- 
gantic” seront affectés A plusieurs 
croisières.

Des trains spéciaux transporte­
ront les passagers dé Montréal A 
Halifax durant tout l’hiver.

On annonçait aux bureaux de la 
compagnie que VArabie” partira 
d’Halifax, le II décembre, pour 
Chenbourg, Southampton et Ham­
bourg, à la place du “Pittsburgh”. 
L’“Arabie” est un "monoclasse”.

i LE •'MONTCALM” PART DEMAIN
; Le "Montcalm”, du Pacifique Cn- 

Les membres de la succursale St- nadien, partira à dix heures demain 
Stanislas de l’Association libérale | avant-midi, à destination de Uver- 
Dorion^St-Denis ont réélus hier Pool. Sir Thomas Robinson, entre- 
soir comme leur président, M, J.-A. i preneur anglais de pêcheries, qui n 
Francoeur. M. Wilfrid Deslauriers ] clé fait chevalier pour avoir fourni 
est aussi réélu président de la suc- > du poisson aux Alliés pendant la 
eursale St-Denis. A ees deux réu-1 Ksierre, fait la traversée a bord du 
nions, le Dr Arthsir Denis .député dp l “Montcalm”. Mlles Alice et Bertha 
St-Denis aux Communes et M. I..-C., Bouer-Roy, de Montréal, sont aussi 
Farley, président général de l’Asso- nu nombre des passagers du pa- 
cintiôn libérale St-Dcnis-Dorion, ont ! quebot.

Chez le« libéraux

Le Cassandra, de la compagnie 
Anchor-Donaldson, venant de Glas­
gow, doi,t arriver à Québec diman­
che matin et à Montréal dimanche 
soir ou lundi matin.

Le Melita, du Pacifique Canadien, 
venant d’Anvers, de Southampton 
et de Queenstown, doit arriver à 
Québec dimanche et à Montréal lm> 
di matin.

Le Metagama, du Pacifique Cana­
dien. arrive à Belfast aujourd’hui.

Le Carmania, de la commpagnie 
Cunard, est arrivé à Liverpool hier.

Le Montroyal, du Pacifique Cana­
dien. est arrivé à Liverpool hier.

Le President Monroe, de la com­
pagnie Dollar, venant de Marseilles, 
doit arriver à New-York aujour­
d’hui.

La France, de la Ligne Française, 
venant du Havre et de Plymouth, 
doit arriver A New-York demain
après-midi.

L’Aqiiitania, de la compagnie Cu­
nard. venant de Southampton et de 
Cherbourg, doit arriver à New-York 
demain après-midi,

Le Conic Verde, du Lloyd Sabau- 
do. venant de Naples, doit arriver à 
New-York samedi matin.

Le Resolute, des United Amer­
ican Lines, venant de Hambourg et 
de Southampton, doit arriver à 
New-York samedi matin.

Le Stavangerfjard, de la Xorwe- 
gian-Amcrican Line, venant de 
Bergen et en route pour New-York, 
fera escale ù Halifax lundi.

WEmpress of Canada, du Pacifi­
que Canadien, en route pour Hong- 
Kong. a fait escale à Yokohama 
mardi.

Le Fort-Vtctorta, de la compa­
gnie Furness-Bermuda, venant des 
Bermudes, arrive A New-York au- 
jourd’hui.

En Saskatchewan

Téléphone EST 8000

vernement n’a pas encore discuté 
la chose, a déclaré M. George P. 
Graham, premier ministre sup­
pléant, lorsqu’on l’a interrogé au 
sujet de l’attitude du gouvernement 
vis-à-vis du protocole d’arbitrage 
adopté par la Société des nations.

Ni M. MacDonald, ni le sénateur 
Dandurand n’ont envoyé de rapport 
nu gouvernement au sujet de leur 
mission à Genève et tant que ces 
rapports n’auront pas été reçus, la 
question de l’atitude du Canada vis- 
à-vis le protocole ne pourra Atre 
discutée, a dit M. Graham.

adressé (la parole.

Une conférence sur
l’art culinaire

Mme Henriette Tassé, auteur de

La vie et le rive donnera une cau­
serie jeudi soir à 8 heures, le 30 
octobre, A l’Ecole technique, sur 
l’art culinaire dans la politique, la 
littérature et lé5.al*t>-

Dans la Ruhr

Paris, 23. i S.P.A.) Les infor­
mations concernant l’évacuation de 
la Ruhr se bornent aux communi­
qués les plus brefs. Une dépêche 
officieuse de Mayence dit que les 
troupes françaises ont évacue, mar­
di, Mannheim, Carlsruhe et Rhei- 
nnu, tandis que les Belges ont aban­
donné Emmerich et Wssxsel.

Hier, les Français ont évacué les 
zones de Dortmund, Remsheid, 
Wohwba-kel et Limbourg. Le dé­
part des troupes s’est cftacUié sans 
incident. La 40e division françai­
se est rentrée en France, a Elle est 
remplacée à Coblence p.irM In 38e 
division qui a été retiré^ de la 
Ruhr.

.a

Régina, Saskatchewan. 23 (S. P. 
A.). — L’adoption de la nouvelle 
loi des liqueurs sera la principale 
question de la législature dont la 
rentrée est fixée au 13 novembre. 
On ignore les dispositions de la 
nouvelle loi.

VOYAGE D’ESSAI
L’”Aorangi”, qu’on dit être le 

plus gros océanique à moteur du 
monde, fera son voyage d’essai le 
mois prochain d’Angleterre en Aus­
tralie, soit dix-sept mille wiilles. 
ruAorangi” essaiera de parcourir 
quinze mille milles sans refaire sa 
provision d’essence. O vaisseau 
peut atteindre une vitesse de dix- 
Ivuit noesids et accommoder mille 
passagers,

MOUVEMENTS DES NAVIRES\
Le Montrose, du Pacifique Cana­

dien, venant de LiverpooC doit ar- sy, *i* .%n.-ui ,
river à Québec demain midi et à général Armstrong. 11 a aussi cor-1 
Montréal vers huit heures samedi dlnlement reçu M. Médéric Martin 
matin. <jsii avait tenu h renouer connais-

Le Mrgantic, de la compagnie sance. , J
White StariDominion, venant de] Le prince est aile rendre visite A | 
Liverpool, doit arriver A Québec lia baronne Shaughnessy. Il a laissé 
demain vers midi et â-Montreal sa-J entendre, à son depart, quit re- 
medi midi* ' I viendrait dans deux ans.

Le Prince de Galles
est parti à minuit j

Son Vitesse le prince de Galles! 
est parti hier à minuit pour Hamil­
ton, Mass. Il était parfaitement re­
mis du refroidissement qu’il avait 
contracté lundi au cours de la par-] 
tie de chasse.

Durant le cours de la journée 
hier, le prince a reçu la visite du 
maire Duquette, de lord Shaughnes- 

sir Arthur Currie, le brigadier-

OCCASIONS 
du VENDREDI

Kimonos Japonais 
Brodés à la main

Confection en crêpe de co­
ton d’excellente qualité; gar­
niture d’un large biais blanc 
en avant et au bas des man­
ches; et riches dessins de jo­
lies ifleurs brodées; nuances: 
Copenhague, bleu Alice, rose 
et mauve. Offerts à moins que 
le prix de la manufacture.
Répulier 2.98 pour .. IJ7

Kimonos

Poêles
Electriques
marque "Superior”; fini tout 
nickelé; 7 pouces dç diamè­
tre; 6 pieds de corde £ fiQ 
et fiche séparable ..

Très attrayants dessins de 
nuances à effet pastel; garni­
ture d’un biais de satin et 
d’une cordelière en soie; 
nuances: gris, mauve, rose, 
bleu ciel, maïs, rubis, etc., 
grandeurs: 36 A 44, en véri­
table tissu Lawrence. A AO 
Régulier 7.50 pour ,.

—Au premier, en haut.

Ampoules
Tungsten
25, 40 et 60 watts; 5 OA
pour............................. «MO

Pas de livraison pour ces 
ampoules. —Au deuxième.

SPECIAL
Costumes “Teddy Ourson” J.29

REGULIER 2.98, POUR
Qualité pesante tout laine; 4 morceaux: chandail attachant 
sur l’épaule, salopette, tuque et mitaines; nuances: blanc, 
argent, chameau et cardinal; grandeurs: 6 mois à 6 ans.

—Au premier, en haut

Remèdes Brevetés
PEROXIDE; bout. 16 ACL

onces............................ ■4W
EAU DE RIGA; 2 pour Jg
EAU DE VICHY; 2 AC

pour.............................
^ OOTON ABSORBANT; gg
^ACIDE BORIQUE; 1

NüjÔL, gros modèle gg

CARNINE LE- A AQ
FRANCQ.................. fcOO

HEMOGLOBINE .. | |g

ELEXIR DUCRO ... | j g
HISTOGENOL.. .. J Jg

URASAiL; gros mo- I AA
dèle........................... ■■•ISI

UROPONAL .. .... ^gg
—Au rez-de-chaussée.

Gros Spécial
Un autre lot de PRBLART 

sur canevas peint; 2 verges de 
largeur; choix de dessins et 
de nuances pour tous les ap­
partements; qualité de .50 la 
verge carrée pour ,, . . A/[

Toile Cirée
appropriée pour table; des­
sins de nuances variées sur 
fond blanc; 45 pouces de lar­
geur; régulier .55 la AQ 
verge pour ...................

PATISSERIE
TEL.: EST 8000

GATEAUX aux fruits, Ge­
noa, Sultana, à l’érable AA 
et au chocolat; la 1b.. .. «w

BEIGNETS ET BRIO- AA 
CHES; 2 douzaines.. ..

PAINS D’EPICES; 2 Afl
douzaines.................... ,*lW

ROULEAUX à la gelée; AT
2 pour...........................

TARTES AU CITRON; Ag
chacune.......................

Pas de livraison pour ces 
tartes.

GATEAUX DE NOCES et 
FETES, 1, 2 et 3 étages. Assor­
timent complet de dragées, or­
nements, fantaisies, etc.

—Au rez-de-chaussée.
■'m,:.'..'

Congoleum
“Sceau d’Or’\ 2 verges de lar­
geur; qualité parfaite réguliè­
rement vendue .25 la EQ 
verge carrée pour .. ..

Mattes
en fibres de coco, appropriées 
pour essuie-pieds; règu- J|Q 
lier .60 pour ,.. .. .. «"W

Panneaux
en tulle tuscan finis avec fran­
ge au bas; très jolis dessins; 
qualité durable; régu- I
lier 2.50 pour............ ■ »wîl

—Au troisième.

LAINE FINGERING
à 3 et 4 brins; nuances: rouge foncé, rouge clair, blanc, I IA 
noir, brun, gris foncé et gris pâle; spécial, la 1b.... la I w

—Au rez-de-chaussée

Edredons
de qualité pesante, pour kimonos ; 
72 pouces de largeur; rég. e%
8.00 la vge, pour.................. fc.UU

Edredons
pesant de fabrication canadienne j 
27 pouces de largeur; ré. .00 
la verge, pour......................... s**?#

Toile
Blanche
un tissu Imitant bien la toile, ap­
proprie pour ouvrages de fantaisie, 
etc., 36 pouces de largeur; rég,
.30 la verge, pour................... •S»U

—Au premier, en haut

Chaussettes
en pure laine de qualité pesante ;régu-

35
nuance gris pôle ou fonce; régu
lier .50 û paire...........
pour

Cravates
en tricot; grand choix de des- OC 
slns; chacune........................... sCw

Combinaisons
en laine, grandeurs: 34 9 AC
S 44; régulier 5.50 pour L WiwO

Mouchoirs
en linon de bonne qualité; dimen­
sions: 17 x 17 pouces; bord ourlé 
ce 1/4 de pouce; rég. .12is « |t«| 
chacun; la domaine......... I «UW

Souliers pour 
Hommes
EWiantlllon Macfarlane, modèle ap­
proprié pour la danse, cuir verni de 
belle qualité; semelle tournée à la

Pantalons de Tra­
vail pour Hom­
mes 1.69

gris foncé ou brun; ou •wors­
ted de coton; coupe ample* confec­
tion solide.

Complets à 2
Pantalons
18.95
Tweed bleu ft fines rayures, de bon­
ne qualité; modèle poux hommes 
ou Jeunes gens; une magnifique va­
leur à ce prix.

—Au res-fdi-dhaûjsée

Garde-Robes
des plus pratiques, occupant le mi­
nimum d’espace; très utiles pour 
la maison, le bureau, le club, etc. 
Flnla avec rideaux de nuance crè­
me ou vieux rose................  «y
—rayon des menus articles f .wll 

—Au res-de-dhaussée

Tabliers de 
Fantaisie
en caoutchouc; finis avec bretelles 
en perell, et ornements au bas; nu- 
ances: vert, rouge, bleu royal;
llté de .79, pour....................
—Rayon des menus articles

-Au res-de-dhaussés

Echarpes
en sole srtlflclelle pour dames; tri­
cot uni ou de fantaisie; variété de 
Jolies nuances unies; fioles <| AÀ 
avec frange, spécial......... I ellU

Echarpes
main; empeigne unie; pointure: 6 , , .* ,
A ifc régulier #.« la paire. A AC en “i?* broM,>« bonne qualité
vendredi.............................. fc.ïJO PI”"?:J"Jaîv** unl«: «v»*frange en laine.. . ^ gg

—Ao rai-da-ehausiét
‘range en laine....................

—Au rez-de-chaussée

dPtiiimlsSrëresB a——
IE MAGASIN OU PEUPLE

«.-N. Depute. Pré# Eu*. Dupuis. VWt-Pr«s. A.-J. bufsl, Dlrsetsar-fléraat 
tuas Balnts-Cath.rlne. D.m.nttrnr. BaiaWftadré at f>aint-Chrlst.pbs.


